
Mbiïylt(es c£u jour
LG gouvernement Ebert-Bauer célèbre

son ipiomptte. ?*«. .̂  _?
Ôn assiste à îa débandade des liommes de

la coutrc-révolution. *, \oa Kapp est en tuile.
Berlin reprend sa physionomie première. Le
gouvernement Ebcrt-B-uèr retrouve tout son
«courage pour annoncer des poursuites conlre
tes conspirateurs mallicureux ; il les appelle
des « criminels », ne se souvenant pas ejuc
peu dé" gouvernements ont commencé autre-
ment cpje par des coups dlslat' et que ItU-
snème a émergé d'une révoluliori: L'Assem-
blée nalionale est réunie «à Slul'gart ; Jes
députés respirent bruyamment de satisfac-
tion ; ils s'apprêtent à regagner la capitale,
où le vice--chancelier Schiffer se trouve déjà
et où il a reçu les félicitations de la France.

Tout est bien, si le gouvernement rétabli
peut tenir contre la vague holchéviste:

• •
iLa Hongrie ayant de nouveau un Parle-

ment , le- gouvernement provisoire de M
Huszar s'est retiré pour faire place à un
cabinet définitif. Le nouveau ministère a
pour président M. Alexandre Simonyi-Se-
mada, qui appartenait, sous l'ancien régime,
au parti populaire catlioliquc et qui s'est
rallié au parli chrétien-national dans lequel ,
si près' la rt'foJutîon, se sont fondues toutes
les forces conservatrices du pays, callioliques
e t protestantes. On sait que le parti chréticii-
natiotial est prépondérant en Hongrie, et
qu'il s'est entendu 'avec le groupe le plus forl
oprès lui, celui des petits agriculteurs, pour
partager le pouvoir. M. Simonyi-Seiuada est
très populaire parmi les agrariens, donl il
a de tout temps très vivement soutenu les
intérêts; c'est ce qui explique que ce soif
lui et non M. Huszar, le très méritant clief
llu gouvernement provisoire, <rui ait emporta
les préférences, pour la direction du nouveau
cabinet. Lès agrariens auront trouvé M.
Huszar trop « représentant ouvrier > pour
I»ur goût.

•Le portefeuille des affaires étrangères est
entre les mains de M. Paul Télecki, fiis d'un
ancien ministre, qui a fait partie, soUs le
régime'bolehéviste, du contre-gouvernement
bourgeois dit gouvernement de Szégédln. M.
Télecikï a ' en'siiite été choisi pour accompa-
gner le comte 'Apponyi à Neuilly, et y rece-
voir les conditions de paix des Alliés. .M.
Télecki est personne grata auprès de' l'En-
tente.

«M. Etienne Haller , îe chef du parti chré-
tien national, garde- la direction de l'ins-
truction publique et des cultes, qu'i! avait
dans lc cabinet Huszar.

Le parti dés petits agriculteurs est repre-
„*rité par son leader, M. Itubiiiels, un poli-
tique adroit , qui a la chance d'être a la fois
lliomme de confiance des petits paysans,
des' grands propriétaires et des ouvriers
agricoles.

«Le portefeuille d» la ;guerr* a été remis
eu général von Soos, le Iwas droit du régent,
amiral 'HorUiJv dans la réorganisation' <le
l'année hongroise.

***
C'est avec tristesse qu'on apprend le mou-

vement d'opinion qui se produit au Tyrol
en faveur d une incorporation de ce pays à
l'Allemague. Comment une population si
différente, par.le.caractère, «de celle de" l'Al-
lemagne '-peiil-cllerse «laisser gagner à sem-
blable idée? ;Nous' ne voyons qu'une expli1*
cation 'ù ' ce phénomène : c'est que le Tyrol ,
rfémenibré. au mépris du sacro-sain t prifl ;
cipe des nationalités,- q u i  a été le prétexte
de '̂ Vctth^uèté, réduit aux dimensions d'un
corridor ' entre l'Allemagne ct l'Italie, trouve
qu'il ne vaut plus la peine de vivré de sa
lie propre et aspire ii se îondre dans lé
grand tout germanique. Où bien serait-ce
pour échapper a l'italianisalion qu'il rc-
eher«jhe cette fusion ?

Quelle que soit la raison de ce mouve-
ment , il est inquiétant pour la Suisse, car
il rend plus précaires les chnnc-t-s de la réu-
nion du Vorarlberg au faiSteati; Confédéré ,
tt il aocroH le risque dé voit* ce pays s'en
aller lui aussi à l'Allemagne.'

Ail sujet iles conséquences que tout cela
peut ayoir pour nous, voici , ce qu 'écrit un
t'es chefs dit , mouvement jrogetnwniijûc au

vorarlberg, le Dr Ntcgele, directeur du Vo-
rarlberger Tagblall ;

-- Jusqu'ici, la présence des casques a
ipointe prussiens entre Constance et Bûle n'a
•pas eu de danger pour la Suisse, Mais il en
irait autrement si les casques ù pointe de-
vaient s'établir le long du ithin, entre le lac
Ide Constance ct Sargans : ce serait sans
doute la fin de la Cc»nfédération. »

Nous voulons espérer que cc prophète de
malheur exprime là plutôt ce qu 'il souhaite
que ce qu 'il espère. Son lugubre croassement
ne doit pas moins nous préoccuper;

a a
: Les débals du procès Caillaux ont mis fin
m la légende d'après laquelle M. Caillaux
avait été reçu au Vatican , lors de sa tour-
née pacifiste en Italie. L'Osservatore romano
relève le fait avec satisfaction et apporte , â
ce sujet , des renseignements intéressants.

Au cours de l'année 1916-1917, les jour-
naux italiens publièrent souvent des corres-
pondances de Paris où l'on disait que M.
Caillaux, ou M'M Caillaux, avait vu le car-
dinal secrétaire d'Etat , ou quelque autre
prélat du Vatican. "L 'Osservatore démentait
rimmédialemcnl ces fausses assertions, niais
on ne réussissait pas a en découvrir là pro-
venance. Finalement, le gouvernement fran-
çais eut là bonne inspiration de publier les
dépêches « très secrètes » de l'ambassade
française à Rome, et tout s'expliqua. Unc
de ces dépêches, rédigée par l'amiral de
Saint-Pair et <x>nîiiméé par l'ambassade
elle-même, disait , de source absolument
sûre, que M0"» Caillaux avait vu plusieurs
fois le cardinal Gasparri et que M. Cailloux
s'était rencontré au : Vatican avec plusieurs
prélats. La dépêche ajoutait que ces rensei-
gnements avaient, été fournis par les ambas-
sadeurs d'Angleterre ct de Russie, par M.
Sonnino, M; Salandra, et le prince Ghikà,
ministre de Roumanie.

Le cardinal sccrc-laice d'Etat" s'empressa
naturellement de contrôler les dires de l'am-
bassade française. M. Salandra, M. Sonnino
et l'ambassadeur d'Angleterre répondirent
qu'ils n'avaient jamais assuré que M. et M™«
Caillaux avaient été au Vatican. Et pour-
tant M. Sonnino, d'après les dépêches de
l'ambassade française de Rome, avait dit que
M. Caillaux nvait vu le .Pape et le cardinal
Gasparri. M. Sonnino n'en attrait pas été à
son premier mensonge.- -

On sait aujourd'hui que c'esl le p rince»
Ghika; ministre'de Roumanie, qui fut en
cette affaire le principal coupable. C'est lui
qui.' d'une façon très éloiuxlic, recueillit le
bruit des prétendues visites de Caillaux au
Vatican et en informa l'ambassade «française,
laquelle, à son tour, fit preuve d'une grande
légèreté en acceptant ce racontar.

L'Osservatore romano. rend d'ailleurs
hommage à la loyauté de M. Barrère qui,
devant la Haute Cour de Paris, a déclaré
qu'il était faux que M. Caillaux eût été reçu
nu Vatican. < Cet aveu , dit ' l'Osservatore,
est un acte'de courage et' de loyaulé' .qui
l'honoré.' » '-'

A la Chanjbre française
Paris, 18 mars.

Au sujet de l'ajo-itrnement «des interpella*
lions siir la politi quo extérieure, fixé d'un corn-
jinun accord enlre les interpellatenrs et le gou-
vernement/. M. Millerand a déclaré il la Cham-
bro qu 'il «'avait aucune précision d apporter sur
les événements d'Allemagne. 11 a ajouté :

« Quant aux intentions du gouvaWocmenf,
je ne vciïs «lire «ju 'im «mot : C'est «pie, tant
nu point de vue -«le notro action propre que
de | l'action commune dei Alliés, le; gouverne-
enent « pris cl *conlinii'en> à prendre loules les
initiatives- que commandent la sauvegarde de
nos intérêts-«t .  notre sécurité dans le:présent
comme «lans d'avenir. (Applaud:) Le pays com-
prendra quo ce m'est pas l'heure d'avoir tn-
somble des discussions sur la politique cxlé-
¦rieu.re ; , mais 'e gouvernement promet néan-
moins -d' accepter. Tirariiauieinienl Co ««bal. >

«M. Barttwiv» déclare, qu'il est d'accord SUT le
point -de vite «lu goiivcrpQment et il ajoute qu 'il
compte sur celui-ci pour assurer l'exécution du
traité «do VaTTsaillcs.

«Plusieurs orateur., dont les royalties l.éon
Daudet et Uainliy-d'Assou. réclament la discus-

sïçurde rinierp'elktKit.'-- -njét des atteiitaûBout
furent victimes des-offiders ct des soldais fran-
çais en Allemagne, ¦ ¦

M. Millerand déclaré que, sur l'initiative «lu
gouverneaient - français, des négociation» «ont
actuellement cngage.es-entre les Alliés pour don-
net à celle affaire la solution que désire la
Chambre et que .egouternement désire plos qne
personne.

Le renvoi de l'interpellation csl volé par 403
voix contre 183, irais te renvoi à huitaine des
interpellations sur la -politique extérieure, accepté
par M. Millerand, est- voté.

Le Pape et les rapatriements
V/erme, 18 mars.

(D. C. V:): — SeJoa une c»winunicatacai» -ic
presse «te linz, l'évêque «ie cette vïXe n xeçU «lu
cariiina. secrétaice d'Et»t une lettre disant ipl'à
E'-x-casscsn dc l 'envoi'aJs'Jjavircs en vue lia rapa-
triement d« troupes «Hchèijncs , roumaines et
yougo- ^aves artucl!ein4lt en Sibérie, le Pape a
demandé aU piési«leitf-jViscin «le vouloir Ken
étendre également ce aMcnfait aux '.ronp«s «11e-
mendes et ausrro-hoiigroises.

La loi sur ies Gonditions du travail
Ce n'eut pas sans ctîgret que le (-omiie <anto-

nal du pxli conservntenr fribourgeois a pris (A
décision d'inviter ites é&cteur-j  à rcieter le projei
de loi fédérale si» lïcs-'conilitions du trai-nil. H
aurait aime pouvoir donner son appui à cette
œuvre do Conseit fédéral et des Chambres.
Mas, sur 'l'exposé quUlui a été fait , par une
bouche «piatifiée en-matjéra » d'éconoàiàe sociale,
«1rs elôfaul» o! des dangers du proja-l, le comité
n dû se persuader.qu'ï-lai'.ait déconseilkT i'ac-
cepta-on île 5a loi.

Certes , on ne suspectera paa le çard eonser-
vatcur fribourgeois d'être hostile aux niformci
sociales. Fr.l>CTirC, qui fnt le rendez-vous de la
pléiade «Je ratholia^iiÉrs géné.-cux «rui préparèrent
par îeurs iravaiix 3a i>r«-j sn»igati<m «le«l'encycliirue
de Léon XIII sûr«la condition drs oiivri<ï5, resle
fidèle à cc grand passé. Lé comité- conserva-teur
Q pris -soin «le ie (rappeler «lans le manifesle que
nous avons publié ct où sont réaffirmés *les prin-
cipes dc l'ordre social chrétien qae îe parli con-
servateur a inscrite sur son drapeau.

Un do ces principes est-formité comm» suit
dans l'encj'cHqve Rerum Novarum .*

t Quelle part d'aelien et de*«remède («xirlre
Ces souffrances sociales) sommes-nous en droit
d'altendre de l'Elat ?

a Ce «ju'on demande d'abord aox gouvernants.
c'est un concours d'orv!.-e général, «lui .consiste
dans l'économie lont cn-liére des lois aet des ins-
rtillltions. Noua voulons rliré qu'ils doivent faire
en sorte «pie. de l'organisationrmeme et du gou-
vernement do Ja société, découle spontanément
o{ «sans «jffort ïa prospérité i tant pubïi«xne «^ne
prêvée... De même que, par lous ces moyens,
2'Ela-l peut se rendre utile aiix-outrra c-Wts»ei, de
«inènre il peut grendement améliorer le sort de la
classe ouvrière, et c«\V* i'.2ns "tonte la rigueur de
son droit et sans avo's- il redouter îe repco«d>e
iV-ingércncc ; car. en vorta même àc son office,
l'Etat doit setvk lUptôrêt commun.

, I.'tjqii.té demande donc que l'Etatisa préoc-
cupe des lrnvaillciurs et fasse en sowe <rue, dc
tous !«*s biens qu'ils procurinit à «a «octétê, il leui
cn revienne une part convrnaWe. comme l'habi-
«tartion ct le vêtement, et qu'ils smissent Vî ITC au
prix de moins de peines ei'.de privations. D'où
il suit aqibC l'Etat doit favoriser tout cc «qui, de
prés où-de «loin, parait da nature i amé^orcr
teur sort. Cette soJUcituiie, l»ien iloin de-préjud»-
C'KT «1 -ponsonne, ttiinnieru au coniraire au "s»vofil
«le toûsi car il imçiwte soûvorainonient.à.la na-
tion quo des liommes qui sontr pour elle, Ec
principe do biens- aux~ iuiiispcnsablra . ne se
trouvent point e»ntin«iiiék*inent aux prises QVCC

Jes horreurs «le ia onsa-re. > - ¦
•D'après cette doctrine, on voit que Ces catho-

liques , s'ils sont amciu-> ù faire opposition à
quelque projet'iéghiatif réglant les rapports da
travail et 'du capdtal , ne doivent pas Hic, confon-
dus av«,*c Sa lenants 3e certaine VOSLC ceonoaii-
que qui dénie à l'Etat tout, droit d'iirten'enlr
pour l'amélioration du sort .des ouvriers. ,Cette
école, dite libérale ou manchestirienne, a encore
«Scs représentar.<s attr.rii.s. <ruî- d5s!ann«'ent pins
ou 'lnoifls adroitement lour parli 5»ris contre lout
acte de îégiyation 'ouvriiro ct *qtti né So.;t pas
tmijours scrupuleux dansée Cl«dSv de"teur,i argu-
ments , pourvu• qw'cls aient l'osiioir de produire
i,e Vcîfrt.

, Par cons«jqî?ent, à i'égurii du projet! <?« «I«aî
aeliïcl'.emenï débaKu, IViipposition du pîirti con-
servateur ftâbolirgeois n'est pas une opposition
de .principe ; ce pairti admet , patifaitcraieni! que
l'Etat,'légifère en-vue de res tendre les risques
de conCits entre cn**o.oya*urs et employés et
iasliiuû Une procédiu-i* sm/xpUWe , d 'amener
gi-3di!cU«*men*! une solution pacifique .«le toutes
•>e« conlcslalions Téralivcs aiux sata'ces. Mais il
«lui a été déniontiré de taçcq si pertinente que la
[doi en cause' était défeduents. et recelait des dan*
g<ys. qu 'il .1 jiÎRé na pouvoir Ju: donner son
fldliéfion.̂ Toutefois, ce [ii-sle négatif faij,le p.irll
conservateur fribourgeois demande «muih; nou-

vel aMûde du projet soit »5îsit6t entreprise, dt
fa«;on à aboutir au p.us tût à ïA pr«Hen.lait:o«
d'no autre projet-, ceiai-là nctisfaisant

• « p .

Tre projet de loi sur les conditions du tra-
vail est-d'exécution tardive d'une promesse vieille
de douze ans. Sans la goeree ct les« tronbles
sociaux qui l'on: suivie, pro&ahâement n'ouralï-
il pas ru le jour. Comme pcesijne a-rltaqœ foi»
qu'il s'agit pour ta ,«x*£été de faire un pas en
avant vers'le mieux, ce n'est-qu'à la dernière
entrémilé et an milieu d'une crise «rue àe pas
s'accomplit.- Il a fallu (a tentative rérolulion-
.-;.? .'.-¦:- de 1919 p'rjs- que '•<-¦ Coose'i lèiém. el
les Chambres se missent à l'tcuvre.

Ce sont là ¦des circonstances bien déîavora-
Kos poux une décision d'une port<fe ausà «*api-
tale. «pd devrait être prise dans le calme, après
o.v<*.sv été soigneuseaieni-m&rie. .Miiksa «ie etia
la len a été élaborée à ia hâte par le Conseil
fédéral, sous les feux'trroisés des «igwices con-
trai-cs «tes «issociations ouvriaires et des gran-
des corporations • patreanarfs. ,.

L'ne analyse rap ide du projet en montroraîes
.poinls faâiîes, sans taire co'«ni'il a de bon.
•' Le • législateur propose d'instituer un office
'. fédéral du travail , anquci incomberaient les tâ-
• ches suivantes : faire des enquêtes sur îes coh-
: ditions du travai. à domicile et dn travail in-
dustriel et commercial ; sar à'éta. général «le
Fàttre: et de la demai»*le de main d'oeuvre : sur
fe lïzzment tAivner ci sar 1 em.graljon ouvrière,
et préparer les • réformes diisiatiaes dans le do-
maine «les conditions du travail et des - condi-
tions d'existence de l'oiirrier. •

En s«?cond 2ieu, le Icgislatcar propose de don-
ner au Consei fédérait la compétence de ren-
dre oMigatoire, pour toute une catégorie pro-
fessionnelle , te3 contrat- collectif de travail qni
anr- été adopté par iin groupe d'intéressés, ou-
vriers et patrons, da métier en question. I-e
ConseH fédéral poorroit, de même, rendre obli-
gatoire Sn contrat-type qu'il jugerait conve-
nable détaKJr. Pour cela, i! faudra!', toutefois,
d'abord, qu'iV y eût liesoiïi pub'ic-patent ; dea-
xièpiemenl, <jue le OonseU féiSàraî fût requis
d'agir »par les organes mixtes "que -a-loi ins_-
!<ue sous ie nom de commissioos de salaires «t,
en troisième lieu, qu'il; eût pris l'avis des asso-
«-iationa « professionuellas ouvrières ct patronallea
en tause.-

Enfin, 3e iégisSateur propose d'éltibîir des
commissions do . sajajres coaiposécs de patrons
et d'ouvriers en nombre égal ; il y aurait, d'usé
part, unc commission fédérale des salaires ayant
le rôle d'une cour d'appel économique el la
charge d'éclairer et conseiiîeir .'l'Office «ki 'ra-
vail ; de l'autre, des comités de salaires qui
trancheraient en premier resKirt !cs contesta-
tions «i seraient chargés de survcr.lCT l'exécu-
tion des contrats rt do renseigner 2'Offïce du
fcrava?..

[ VOllice du travail n'« pss pomoir de
rendre des ordonnances *, c'«*st un organe d'étu-
des ef d'élaboration ; il Jarisserait les décisions
aux offices de salaires.

La commission fédérale des salaires jouerait
vis-à-vis du momie du travail, le irôte d'organe
«Je recours pciir les plsintes ct diffarends et, à
l'égard dc l'Office du travail, le rôle de <»rps
consultatif.

Les comités de salaires, eut. exerceraient eu
prcinière ligne îe pouvoir dc dérision ; il y au-
rait dé ces comités «mi .seraient constitués poiir
.telle oii telle profession et d'autres qui serai-ent
régionaux, suivant les liesoins."

Autrement adit, l'institution fonctionnerait d.
ta manière suivante s

L'office du travaï. estimant, à Ha suite d'une
enquête , qu'il 'y o lieu de réformer Jes condi-
ticsvs du travail dans *_nc catégorie professon-
né.'îe donnée, cliargerait Un des <*omités de sa-
laires dc procéder à l'arrangement de J'affaire ;
si la décision du «*omi!ê de salaires n'agrée pas
à une des parties,' <;et'!e-ci porterait son recours
devant' la ' commission fédérale des soLiifcs, «nii
statuoraat.

D'autre part , les comité «3e salaires, s'ils ju-
gent opportun da' rendre obligatoire uiï con*
trtrt coSectif pr>i*r iîne profession, ou de taire
•Mettre cri vigueur im- ctratràt-type,- e.n feraient
ia • proposition ù - Ja ahonliilissiritt fédérale, qui
saisirait ù son tour le Conseil ; fédéral.

Iaa grande balaille, dans Ja phase d'élabora*
(ion- de lia-CiM,' sVst ti\réè sur le p&int de sai-oir
si -M>s - efifet» s'étendraient - d'emtnée à tout le
régime du travail- ou si on procéderait-, par
étapes. -j

3>cs l̂ eprétentan^s• des omriers eittendaienl
qui,* <Ut a?oi. fût applicable à tous ic-s genres, dc
professions: niais «ils n'ont pu obtenir gain de
cause. De coite chaude- dispute est- sorti l'ar-
ticle 7. <jiii est un compromis. • .

.Cet arlirio dit . que i 4es attributions S exer-
cer en nuatiére do fixatipp.de.salaires par 'e<
erlficcs de saJaires; sonl restreinte/! aux salaires
minima dans le trauail à domicile ». Dc même.
< 'c droit qu'ont les offices de sarlàirre (de
propove.r .'institution de contrais collectifs et de
rontrats-lypçsj ne. s'app lique qu 'au Jravai! i'i
domiciCe ». , ". ' .

Mais, "pour donner sjtisXacitioiii mis ou «Tiers,
il fi clé décidé que. l'Assemblée fédérale pour-

rait étendre S» "cocaipétence d«5 oflïcétf'ïfc sa-
laires*, elle ponirait ieus donner le dioit de
fixer non seulement des salaires minima, mais
des' .écheUes complètes de salaires, elle pourrait
aussi «Itïur conférer le droit de proposer l'in*-
titotion dè" contrats ' généraux, mais seulement
potÎT des catégories professionneScs où i! n'exlrt*
pos d'oraganisations ouvrières ou patronales oa-
pables «ie prendre .tniiiatiTe dc {'«îtablàsement
de parées contrats.

Tel »»« le projet de .Soi, Ses défenseurs pro-
tœtent «pi'sl n'est .point centralisateur, puisque
les comités de salaires, agenls principaux da
déarisâon, seront des corps «>u professionnel». oS
légionanx, composés de patrons et d'ouvriers,
avec adjono-on d'asbilrcs neutres, et que, <lan»
toute décision à prendre, les corporations pa-
tronales et ouvrières seront appelées en oom-
sultation. -.

Mais , les sociologues souoeux de ne pas lais-
ser exagérer l'intervention de l'Etat dans ltt
rapports d'inléréU entre citoyens (souci qu'ex-
prime égaiement l'encyclique Rerum nouarum),
dénoncent les tendances absolutistes qui ont
présiiié a l'é»riosion dn projet et «roi, si eîl_.
ont dû s'atténuer en présence de la résistance
qu 'elles aut ceacodrée, a'oot néanmoins paa
tout à fait disparu.

H est de fait que l'intention primitive était
de souslraire le projet de loi à îa connaissance
du peuple rt d'armer le Conscfi fédéral d'un
pouvoir disCTéiionnairc, «ruant à la généralisa-
tion des effets de îa loi. On a dû battre en
retraite, admettre fia clause référendaire et re-
mettre à .'Assemblée fédérale tes jwUToirs
(ju'on aurait voulu attribut-r à l'exécutif. Ce»
fAclieoses tendan-ecs. pour avoir été réprimées,
n'en restent pas moins in«piiétanîes.

La loi ne serait donc applicable pour le mo-
ment qu'au travai! à domicile, et àà, il faut re-
connaître qu'il serait grand temps que la main
tutélaire <Jc l'Etat vint au secours d'nne classe
sacrifiée et éminemment cligne d'intérêt.

Ou ne nie pas non plus «pie l'institution d'il»
oifice .du travail ne soil hautement désirable.
Mais ou. critiq-c *qoe le dzNcleùr dc «.'office soit
en mtane temps président de la commissiOai tles
M_-ir«Mi qui doit remplir 2e rôle d'un conseil
d'experts à ifaig-rdde l'of-kve da-travail et qui a,
en outre, la mission d'une ariiambre d'appel dant
iesroonfliis entre employeurs «et employés. L'n pa-
re- organe ne deiract pas être subordonné è uu
haut .-fonctionnai-c rt mis - ainsi sous ia dépen-
dance de la bureauoratiar. Le-pouvoir potiliqu*
xat-TVient ici trop dlrertemcnt dans !e» i*»p*
ports 'd'intérêts entre citoyens.

Oh critiapie aussi «pie les demandes d'inter-
vention en ' vue de fixer ' Ses" salaires doivent
être «îdres-ié<>s à l'Office du travail, ou liea - de
pouvoir l 'être directement anx comités de sa-
ïâir«°3. La loi prévoit que cM comités seraient
institués à l'usage des diverses caté-gôriers pro-
fesssanneites oa bien:à l'intention d'une régie*»-
donnée. 12 serait bien plus «?xpéditif <pi^î» pus-
sent être saisis iniroédiatemenl de la requête des
intér«*ss&, au teu dc devoir attendre «pie- Bern*
l'ait reçue et la leur aH transmise.

Dans la réglementation de îa procédure ï
suivre à l'égard des revendiatiôns- et plaintes
dont sont saisis les offices de salaires, le projet
de Idl traite les différents ras où la» parti a peu-
vent être ; accordées et où il serait impocsibia-
de -les mettre 'd'accord.-S'il s'agit de - : . - ' - ««;. ', •
prononcé de la commission des salaire» («e-
conde instance] es définitif. S'il s'ajH-aJe rérter
!<*» conôstions générales-do-trav-aii. cc qui serait

: de la compétence du Conseil -fédéral, il est dit
que, t pendant, le* cours de la procédure,-ail y
a, pour 1(3 intéressés, obligation absolue d'évi-

; ter "tont conflit », c'ost-a-dirc «le recourir à des
moyaais violents- ponr obtenir pain île eau»*. |

.' ' Cette défense a pour sanction una amende «Ja
: 10-à- 500 francs. EEc vise également tonte ten-
'. tative de rompre l'obéissance due à un contrat
'en vigueur.

Mais on fait observer «que la balance ne sèr_ït
pos égale entre le patron ct l'ouvrier. L«es syn-

idicats, dit-on, po-rrraienf ais«*inent tSuder ïa-dé*
fciMe, en fai.iant «iomner collce-vcroent cong*
par les •"rairiers -»& groupe intéressé, t» qui ne
serait* pas répréhensihle - au vu dé la ^oi ; le
patron, loi, serait moralement «empêché «le re-

• courir i\ la même anme, car l'opini»9n--pu{>îsqw>

| c*éi»roi»T««*«rait qu 'il mît son «peraonn*a? sur la rue.
[Le patron serait donc condamné d'avance à
subir dés décisions jugées par lui partiales.

Pour iré.3b_ir< Vé ï̂lilé, il raudsaitHun systèm»
de sanrtions pécuiuaires autrement efficaces.

EnSin, comme griot d'ordre général, au point
«î.1 vue févîésaSssJe, cts reproche an projet de Jos

.de ne.nu Bdanettre la collaboration, des can-«
todx.lsi ce n'est à titre facultatif , seloa «le «bon
; plaisir des commissions de salaires. C'«t U
^assurémen! une très lâcheuse lacune. -

I A» comité cantonal d» parti conservateur fri-
iKiurpcais, en se ft5soh«ant i eléooBSeïSer Vac-
c«»;>!«alion de «la loi, a donc -ki guidé, non par
iun parti pris de'»«igatiOai. mais par-il*e désir'-et
il espoir .de voir améliorer une ccuvre légisîativf
[dont S r«?co*Mait la nécessité et qui . sagement
ifaile. contrtbncrsit ù procurer eu pays ¦ «a
jrfrv liink les plus précieux, «1 san*r îa paix
tsodale.». . . . * • . . . — . ~ - . .. ....



lies événements d'Allemagne
$j$ Ebert annonce la victoire » F
. V •' Stuttgart, 18 mars. ;
, itîne proclamation «Ebcrt-Bauer dit J

(Wol f f . )  — JCapp et Lûttwilr se sont retirés.
L'aventure crianinelle «de Berlin est terminée.
La lutte de ces jours derniers a fourni au
monde entier la ]ircuvc éclatante de la sincé-
rité de la démocratie de la république allemande.
La reconstitution, interrompue criminellement,
doit être poursuivie. 11 est nécessaire avant
tout pour cela que la dusse ouvrière abandonne
son orme la .plus forte : la grève générale Le
travail a été repris dans de nombreux c.; - , mais
la production du charbon , sans lequel aucune
vie économique n'est possible, doit être assurée
avec énergie. Tous au travail. Le gouvernement
veut vouer toutes ses forces au service de la
reconstruction, Lej traîtres qui nous ont con-
traints à déclenariier la grève générale seront
punis très sévèrement rt le gouvernement fera
en sorte d'empêcher toute nouvelle intervention
militaire «Ions la TIC du peuple allemand. La
victoire «est notre œuvre commune.

Le président du Reiclî î Ebert.
i ,. Le gouvernement du Reich : Bauer,

Le ministre Schiffer, qui assume provisoi-
rement le pouvoir à Berlin , pat ordre du •gou-
vernement du Reich , o lancé également au
peuple allemand un appel core^i dans ie même
sens,

__a reprise «dn pouvoir
Berlin, IS mars.

( W o l f f L )  — Mercredi après midi, à 5 h. 45,ie
major von Papst a fait remettre au vice-chan-
ceïac Schiffer ia dematiile dc <*ongé établie, non
sans tmc vive résistance, par le général von
I-ûlt-witz. Nf. Schiffer "'a immédiatement uccep-
t«Jc au nom du président de l'Empire, alors
absent. A 6 hetircs, îles ¦usurpateurs ayant aban-
donné la chancellerie , M. Schiffer y a repris les
affaires «n cours. Enfin, le pavXlon de la marin*
a été amené «cmultanémcnt sur tes édifices pu-
blics, en signe de la fin de éa diclatiire militaire
il I'.-.ri r, et de Ca victoire du peirife.

i a,... i, 
__ Proclaination ' <

Berlin, 18 mars.
(Wol f f . )  — Le gouvernement prussien vienl

de lancer la proclamation suivante :
« Voici aujourd'hui cffoniii-ée (a dictature

militaire qu'itn petit clan avait tenté d'ériger «S
Beri-n. Kapp el Liittwilz ont Tésigné Jes fonc-
tions qu'ils avaient usurpées. 1-e généroT. von
Se«jckt a pris le •HYtnm.uviSeirj.cnt en chef de!
troupes stationnées ù Bcrfcn ; les imités de la
garde de sécurité demeurées fidèCes au gouver-
nement et les troupes «le ta itcichswelir entrées
à Berlin assurent la sécurité «le la capitale d<
[Empire. Toules mesures d'occupation par la
force, censure téléphonique cl autres prise!
par les dictateurs militaires sont immédiatemeul
rappelées. »: :i a*i I __.

La prochaine rentrée
Berlin, 18 mars.

(Gazette de Francfort.')  — On attend _ Berlin
t'oixiiiée des membres du gouvernement d'Em-
pire ct de l'Assemblée nationale ; c&leci te
réunira ces jours prochains au Reichstag.

. . i.,. , Les poursuites
Leipzig, '18 mars.

Le correspoiniiaint de la Gazette de Francfort
apprend quo le -gouvernement du Reich a in-
vité Le procureur généraild empare à intenter des
poursuites «contre les chefs suivants ders émeutes
de Beriin : directeur géméral von Kapp, général'
ven Lûttwilz, président du gouvernement von
Jagow, amiral von Trotha, maijor l'apst, avocal
Rrcdereck et capctakic Erhardt.

Lo calme revenu a Berlin
Berlin, 18 mars.

(Wolff.) — Le calme règne à Berlin. Tous
les employés sc rendent, sans entrave, A leur
travail. Le parti des socialistcs-nuajoritaircs
mettra fui ù la grève générale dès que les mu-
tins seront éloignés. Tous Us bruits répandus
sur une entrée d'indépendants ct de commu-
nistes armés dans la ville sont faux. La cuit
n'a pas été troublée. Lc service sur les chemins
de fer o été repris.

. La destruction des barricades
Berlin, 18 mars.

ÏWol f f . ')  —I Des b-rricades avaient été com-
mencées dans la soirée dc mercredi, & la porte
de Cottburs. On en avait élevé dans lc voisi-
nage de la ligne aérienne, A l'entrée de l'Amiral-
slrasse.

Des troupes de la Relcliswehr ayant reçu
l'ordre dc détruire ces barriimdcs, firent explo-
ser une mine A cet effet. L'explosion de celle
mine causa des ravages parmi Jes insurgés qui
se trouvaient rassemblés A cel endroit. On o
compté jusqu'ici parmi eux 12 morts ct 32
blessés , dont 8 grièvement. Ces derniers ont été
KWJSEftrtéî û l'hôpital. . ,_^ ,  .;

-*-*i_*_--s*,.. En Saxo ^~-'w*wr
B? ": I : :¦ ï.T I . . 'Hàtte, 18 mars,

'( W o l f f . )  —i Un détachement de troupes rie
choc «le la Beichswehr, eur des camions auto-
mohiUes ct des automobvlcs blindée*, a élé envoyé
mercredi de Hntle dans Ca ration de Eisleben ,
où d'importantes bandes sc sont rassemblées.
Durant la nuit, après un vif engagement , la
Rerchsvelir s'est emparée de la gare de Eisleben.
Dans le voisinage de Sclikeditz, se déroulent
également des combats entre les insurgés ct des
troupes vernies dc Merkehourg. Des banda nr-
imées se trouvent dans le dislrict charbonnier,
-voisinant , notamment dans le Geiseltal.

Les Suisses tués à Leipzig
On donne les renseignements suivants sur les

«leux négociants suisses qui furent tués a'ii cours
des récents événements, il Leipzig S

•M, Henri Zwfcky était un conimerc'-nt thur-

govieû, He SlûÙielm. il laisse ïïne jaïïue veuve
et un enfant. M. Zwicky n'avait que 34 ans,

L'autre Suisse tué A Leipzig, hl. Kreide, était
adié depuis «pielques mois ù une famille ber-
noise habitant Fribourg. 11 s'était établi iteroiè*
rement à Berne.

!A Kiel - ' '"IV
Hanibourg, IS mars.

( W o l f f . )  — On mande dc Kiel A l'Echo de
Hambourg (rue la soirée d'hier a été marquée
par l'effon-rement de la dictature militaire dc
l'amiral von Lcwetzow. Les partis fidèles A la
Constitution ont iormè à Kiel un comité d'ac-
tion. Les pouvoirs militaires ont été remis au
démocrate Hiéronymus j  les pouvoirs civils, aii
socialiste Garbe.

L'Assemblée nationale a Stuttgart
Stuttgart , 19 mars.

Le Parlement de la République allemande s'est
rassemblé, hier jeudi , après midi, A 4 heures,
au bâtiment du musée, sur la place dù Château.
Le drapean de la république flotte sur lc bâti-
ment ; 200 députés environ sont présents. Le
président Fehrenbach ouvre la séance A 4 h. K
et donne lecture d'un grand nombre dc télé-
grammes de députés qui s'excusent de ne pou-
voir ètre présents.

Parmi ceux-ci se trouvent les députés du
parti populaire allemand de Berlin qui nent
pu quitter cette localité vu .'impossibilité de
voyager. Le président rappelle les événements
politiques ct adresse les remerciements de l'as-
semblée nationale nu p:uple allemand, princi-
palement aux populations du sud et de l'ouest
qni restèrent fidèles ù la constitution. 11 parle
ensuite des résultats du plébiscite au Slesvig ct
adresse aax frères allemands de ce pays les
saints enthousiastes de Vasemblée nationale. Le
président d'Etat Bios salue, au nom du gouver-
nement wurtembergeois, l'assemblée nationale.

IA i-toncàier de l'empire, Bauer, parle en-
suite :-

i Poar la _m8 lois, îe gouvcsiKanent rt Mi;
semblée nationale ont dû quitter , devant la
force brutale, Berlin. '-- _

Puis il fait un exposé dïï coîip d'Etat Kapp-
Lûtv.itz et rappelle ta fidélité des fonctionnaires
ct employés des différents ministères cn refu-
sant de travailler pour Kapp. < L'n «les «points
principaux de ia contre-révolution «fiit la no-
mination do .ministres spécialistes au gouverne-
ment de.l'empire Dans une Allemagne parle-
mentaire on nc peut pas seulement avoir des
ministres spécialistes ct experts, on doit égale-
ment avoir des hommes politiques. I-es plus
grandes accusations ont été portées contre Erz-
berger. Aucun homme n'a «fourni nn travail
plus considérabic dans son ministère des finan-
ces. On nous reproche, dc divers côtés, de n'eire
pas restés A «Berlin. Il est regrettable d'appren-
dre que 5a vague communiste oit pris dc O'cx-
tension. •' . ' «

* Lc gouvornoment Kapp et consorts est res-
ponsable de chaque goutte de sang versé. En
cc qui concerne nos relations diplomatiques
avec l'étranger, beaucoup dc clioses sont à re-
faire. L'n tribunal jugera sévèrement les cou-
pables ct tes responsables du coup d'Etat. La
fortune et les biens de ces derniers seront sai-
sis. Quant à 'la garde nationale, eïe doit être
purgée de scs «mauvais éléments. »

Le chancelier de l'empire commundquc en-
suite que le gouverinanent ¦partira prochaine-
nient pour 'Beriin. Il finit par ces mots : « Lc
coup d'Etat est terminé, toils au travail pour la
«recoinstruction de l'empire. »

Lcs députés des partis majoritaires parienl
après ie chancelier dc .'empire. Tous sont d'ac-
cord jiour recounaître que le coup d'Etat des
réacUcrmaires Kapp-Lûttwitz rt consorts a HM
le peuple oJlemainil dans une situatiou difficile
ct qu 'il «lui a porté préjudice tant au point de
vile intérieur, extérieur qu 'économique.

Le député Scheidema;:;: , socialiste, déclare
qu 'on peut aller avec espoir à îa procliaine lutte
électorale. < Si le gouvernement actuel avait
engagé des pourparlers avec Ce gouvernement
de Kapp, tout le groupe socialiste aitcsscxaiit
aujourd'hui un iîàmc au gouvernement. »

On entend .un reprisentant du parti du centre,
qbi flétrit également les événements de Berlin
ct qui dédare que Je parli se place sux le terrain
dc ila constitution.

Lc député démocrate Payer rappelle que ja-
mais dans 1 histoire tin coup d'Etat n'a été dé-
cCanché d'Une manière aussi Jaégùre. Bien des
années se passeront encore jusqu'à ce que VM-
Jajmagne du Sud oublie ees événements ct aban-
donne sa méfiance vis-à-ris de Berlin. Quant aux
élertions .qui sont proposées poiir C'aUtomnc,
rien n'est A changer et rien nc changera. »

D'antres orateurs demandent des punitions
sévères contre îles « crimineb > qui ont déclon-
clié la contre-révolution.

H. Caillaux et l'Allemagne
D'ans la séance de «mardi, 16 mars, la Haute-

Cour a entendu SI. l'abbé Delsor, aujourd'hui
sénateur français , ancien député au Reichstag al-
lemand.

< Jc vous demande, lui a dit Io procureur
général,- dc faire connattre ce qui s'est passé
vers,le mois de niai 1916, dans une séance du
comité secret du Reichstag.

L'abbè Delsor. — En mai 1.16, les relations
entre l'Amérique et l'Allemagne commençaient
ù sc gâta è la suite des torpillages. On essaya
de câliner l'émotion des députés cn leur démon-
trant que techniquement les Américains nc
pourraient turiver ù temps ; en outre, qu'en
septembre, la flotte commerciale anglaise n'exis-
terait plus. Le chancelier ou M. de Jagow
ajoute : > D'ailleurs, aiï mois dc septembre, il
y aura cn France un changement de gouverne-
ment ; Caillaux arrivera au pouvoir et Caillaux
est cotre homme. » J'ai «jouté que cela n'indi-
quait pas qu'il y avait entente entre îe gouver-
nemenl alCcmand eri -M. «Caillaux.

il' Démange, — Cerlains de vos collègues du

ReîcEstag ayant ilit qû'ifS ne Savaient pas Sî ce
propos avait été tenu par un membre du gou«
vernement , vous avez «tit que vous l'aviez
entendu , ct , lo commentant, vous avez dil que
cela ne vous avait pas particulièrement ému, que
vous aviez compris, non que Caillaux avait en
des tractations nvec lc gouvernement allemand,
mais qiic, comme dl désirait la paix, l'Allemagne
lc verrait d'un bon ceil arriver au pouvoir, parce
qu'il pourrait faire une paix qui conviendrait A
l'Allemagne. Confirmez-vous ces déclarations ?

L'abbé Delsor. — Parfaitement.

Grève des mineurs en Franoe '
Saint-Etienne, 18 mars.

(Havas!) — Les mineurs dtt Ibassin de la
Loire ont cessé îe travail co matai. Une déléga-
tion du -comité fajdéral devait partùr aujourd'hui
ft modà 30 pour l'aris où elle doit sc présente*]*
demaia ou ministère ttes travaux pub_i.es.

Saint-Elienne, 18 mars.
(Haoas.) — La grève .des immoios de la Loire

est effective et «complète. Dès béer, M. Le Troc-
quor, mmistre des travaux publias, pour éviter
la grève, avait proposé son aitotra^c, auqned on
ne donna aucune suite ; le ministre d« travaux
pUhfrjo recevra A Paris Ces délégués des direc-
teurs. (*t oUvrùi^rs aie».* mines.

Confédération
Let prochaines votations populaires

Le conseil communal dc Lugano a décidé , il
une grande majorité, de recommander le refus
de l'iriUiatirc contre les maisons de jeu.

L'association des employés de commerce suis-
ses adresse à tcnis les employés un appel en fa.
veur de la loi portant réglementation des con-
ditions du (ravail.

Le consistoire êvangéliqne du canlon de
Saint-Gall vient de publier un manifeste en fa-
veur de l'acceptation de 1 rmUahvc 6ur les mai-
sons de jeu.

Une assemblée de la section thurgovienne de
l'association des maîtres .bouchers a décidé A
l'unanimité le rejet de la loi fédérale portant
réglementation df« «amdUions du travail.

Le parti des arts rt métiers ct des bourgeois
«le la ïifle de Berne a décidé de repousser la
loi portant réglementation des conditions de
travail, comme étant une proposition insuffi-
samment complète rt mûrie.

La Société des nations
lia direclion du parti «radie*-, suisse se roit

dans l'obligation d'ajourner no 11 avril la con-
sultation populaire prévue pour Je 28 mars , suit
la question de l'accession île la Srnissc A ia So-
ciété des nations.

La consullalion aura donc Jku le ï l ' avril, ï
Ollen, sur le Muozingorplatz. ;

Parti conservateur suisse
32c lundi 12 avril aura lieu A Lùcernc une

assemblée générale du parti conservateur popu-
laire suisse. A «l'ordre dii jour figure la queslion
de l'adhésion de la Suisse A la Société de» na-
tions. Prendront la parole en faveur de l'adhé-
sion : M. Molla , président «le ia Confédération
M. Wirz, député aux Elats ; M. Perrier, conseil
ler national.

M. Brugger, député aïïï Etats, soutiendra lc
point de vue des adversaires de l'adhésion.

Fonctionnaires et employés catholiques
ILa Fédération des fonartionnoires et employés

catlioliaqucs voit croître «Je mois en mois îe
nombre de iscs sections. Les derniers groupe-
ments affiliés sont ccux dc Winterthour rt de
Frauenfeld. Le corps enseignant de Schwytz a
demandé son entrée dans la Fédération.

Un coup de toto
Les membres sociaùistes extréniisles du Con

seil générai *dc Winterthour ont donné leur dé
mission, motivée, disent-Us, par « l'emboiirgeoi
sèment » dè J'assemiblée.

Baie au secours da Frlboure-en-Brisgau
La ville de Friboiarg-en-Brisgau a adressé

mardi A la ville de BAIe un appel, priant ins-
tamment les BAlois de «faire parvenir de 'a fa-
rine et d'autres denrées alimentaires, il.es stocks
ne devant plus suffire que pour un jour.

Le Conseil d'Etat de Bûéc a immédiatement
invité <U» bureau dc secours de guerre A mettre
quelques wagons de farine et de pommes de
terre A la disposition dc la vi'lc dc Fribourg, «qui
a donné une garantie cn échange de ces denrées.

L'horaire d'été
L'horaire d'été ne pourra pas être appliqué

à partir «lu 1er juin. Depuis quelque temps, les
stocks de cliarbon des chemins de for fédéraux
diminuent chaque semaine de «façon considé-
rabèe.

L'organisation chrétienne-sociale
Le comilé centrai des organisations chrétien-

nes-sociales a décidé d'installer A Saint-Gall un
sccrélariait général permanent.

i 
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NOUVELLES FINANCIERES

Grand» Braucrle et BesnMgtra
L'assajmblaée générale ordinaire des action-

naires de la Grande Brasserie et Beauregard,
réunie à l'Hôtel du Léman, A Mpntreux , a ap-
prouvé les comptes et le bilan de l'exercice
1918*1919 et ratifié le contrat passé avec la
Brasserie de l'Aigle, ù Saint-liriicr, en liqui-
dation , pour l'achat de ses dépôts, acquisition
qui fournira A Ja brasserie lin gros appoint'pour
son développement.

Parmi des nominations «.ialutaires, relevons
celle de M. Droux , juge cantonal, „ Fribourg,
comme réviseur suppléant , , _ . a*. - +¦ ~-

Sagesse neuchâteloise

ila Caisse 'd'épargne de NeuchAtél vienl de
perdre vingt et un millions par suite de .place-
ments en valeuns éliratigères qui se sont effon-
drées par .'effet de la guerre.

11 est probable que d'émotion a été vive élans
le monde des créanciers de l'établissement '.
mais c'est en vain qu'on clverclierait dans àa
presse neuchûlcioise «les indices d'une paniqué.
La prisse s'est tue, patrioiiquement. iEBe n'a pas
réclamé la tète des imprudents administrateurs ;
quoique les passions politiques eussent aisément
pu trouver lenr pâture dans cetle affaire, puis-
que la Caisse d'épargne dc Ncuchflte) est une
entreprise conscrvatrocc-libéralc, personne m'a
exp&oité cette aventure dans ïiri intérêt de parti.

Il y a plus. (Les vingt et un millions perdus,
Jc Grand Conseil neuchâtcSois a décidé à 3'una-
nunité, après un débat extrêmement sobre, que
l'Elat en garantira Sa récupération ; l'un où
l'autre députés socialistes ont réclamé une en-
quête A la charge de la direction de La Caisse
défaillante. Celte demande d'enquête a été re*
poussée, après que Œo portc-paroîe du «Conseil
d'Etat s'y .Ût opposé, en Invoquant les ména-
gements dos nie .renom de l'ét«»î*lrssem<!nt.

On ne peut que douer les NeiichAtelois de la
patriotKpie discrétion qu'ils ont montrée dans»
<-«*Hp iTam.niira'ii.u' *r.''rr.ni*5-'anr«v

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
Le trenablemant de terre en eéor.ic
Lc Bureau de presse géorgien, A B*rnc, com-

munique des détails sur le violent tremblement
île terre qui s'est produit en Géorgie (sud du
Caucase), el dont il a déjA élé queslion dans les
dépêches dernièrement. La ville do Gori (30,000
U-Ml&alsj i\ presque entièrement disparu. Les
villages a voisinants sont déliruils. Le nombre
des victimes n'est pas encore connu, mais ï'doit
se monter A plusieurs dizaines de «milliers de
personnes.

Lcs personnes qui ont Hé ensevelies sous les
ruines ont t ouïes péri. Les autres, qui s'étaient
enfuies A «travers éa campagne , ont dû succom-
ber aux intempéries el aux privations.

I ¦

SUISSE
Vu vol

L'n vol important a été commis chez ie «mino-
tier Victor Eberle. A Kressbrunnen-Gossau. On
a constaté Ca disparition de 133,000 fr. cn bil-
lets, d'une grosse somme cn maires el cn cou-
ronnes, de plusieurs livrets de caisse d'épargne,
d'actions et ite nombreuses pièces d'or.

Une récompense de 3,000 fr. est promise A la
personne qui fcTa retrouver ici aulcuns de cc
VOla _>. 

€chos de partout
ÉLOCE DE LA PARCIMONIE

Lorsque Harpagon voyait doux bougies allu-
mées, ii en -éteignait une.

On blâmait jadis toute parcimonie ; on démon-
ç-ât aux écoliers les mauvais citoyens trop ap*
pli<plés A C*cor.o miser.

C'était le temps où «Kart Marx pouvait écrire,
dans .le manifeste —ou parti conimurniste :

« Le monde «est cu proie à mi mal paradoxal :
l'épidémie de la surproduajlion. »i

Lc consommateur «remplissait dend en oe
temps-là un rôle social. Kiïs l'argent passai!
ele fois de niain eu maki, -pQus -la prospérité
générale était grande Lc progrès conststaiit i
accroître îe nombre «les comsouunatcuins, c'est-
A-dire, cn demdère analyse, à augmenter le
•lien-être de cliaque citoyen en augmentant sa
faculté d'aidlurter.

I.es professeurs d'économie poliliqile oitaienl
aloms en «xcmpûo ces Elats d'Amérique, oc
chaque ouvrier vient ô son usine en automobile
L'idéal d'une soa*ét_ surproductrice élait di
vulgariser la richesse. Quioonipio enfouissait
son trésor, au ùicu dc le dépenser, était l'en*
neind de Ja sotoiété. D'aucuns allaient jusqu'il
affirmer qu'Un oisif prodigue servait mienlx la
cause «dii «progrès qu'un producteur qui thésau-
risait.

Mais, depuis ce tcmps-Cà, Ce inonde a dépensé
mille milliards polir faire ta guerre ; la produc-
tion a été «îtennompuc pendant oinq ans; les
stocks se sont épuisés. Le monde, aujourd'hui,
loin de surprodu-re, ne produit mémo plus
assez -pour sa subsiislance Ouiconeple, désor-
mais, consomme plus qu'il ne produit est un
mauvais citojen.

Teïe est 3a dernière et 5a plus imprévue con-
séquence de cette guenre : rtle a modéfié jusqu 'à
la moralle économique.

« J'ai KM , t'aiilirc .OUT, contait ûu inerra-
liste politierue, Uno ouvrière descendre de taxi
pour entrer etans* son usine. Elle pouvait, sem-
hle-t-él, s'offrir, au mains en passant , ce Buxe,
«car elle gagne .trente-rtnq francs par jour.
«Cependant, j 'ai faiit le comple de d'Usure de
inatérkil, do la consonunalion d'essence et
d'huile, de «l'inimobilisaliot» «de personnel que
représentait celte simpCe *promenado en aulo-
roobile. Tout eeîa constiluait , poun lo stock
iiiûndia.1, une perte supérieure ft Ca iridiessc que
ToUvrièaie devait créer crt une joumnéo de
iravail. »

Lorsque, jadis, on assistait à quelque accident
matériel, un verre qiii tombe, unc voiture qui
se farise , ton disait :

— C'est du Iravail pour le fabricant... ça (¦cru
mandher Bes affaires.

Somme toute, on avait raison. Macs, aujour-
d'hui, ï". faut d«re :

— Voilà ce pauvre stock' de matériel dû

mcmëie, «_$, 6> insuffisant, <] '.r. ta sc trouvi ¦-
encore diminué.

•De ce point de vue nouveau, songez *»vofl
«îflroi aiî nombre ele gestes antisociaux cpie
cliacun de noiis «ccom«pït en une journée

MOT DE U FIN
ir. l'aris, deux agents de patio?, ap.a*cevant iu»

bomine étendu sûr la chaussée :
— C'est un type qui venait de payer .ses in»

l'éts. ' ' ' j - '
r— aVlors, il a dû Être éciiisiSi j '¦ i '" '.

FRIBOURG
Votation du 21 mars

Décision du Comité cantonal
da parti conservateur fribour pois

Le Comilé cantonal du parti conservateur
frilwurgeois, dans sa séance du J3 nuira
1920, a décidé de proposer aux électeurs con.-*
servateurs fribour geois : ' :

1° D'accepter rinifiatiee confre les mai-,
sons dc jeux ;

S," De rejeter le contre-projet des Cham-
bres fédérales ;

3° De rejeter la hi portant rég lementa-
lion des conditions, du travail.

En conséquence, les électeurs conservçtleurs
sont inuilés à voler comme suit .*'

Accep.ez-iwus la demande d'initialiv. con'
lrc les maisons de jeu  ?

AcœpleZ 'Vous le contre-projet de c'<ls_eni»
blée fédérale?,

NON
'Acceptez-vous la loi fédérale portant règle*,

mentatiôn des conditions du travail ?.

NON

Conférence snlsso

Oa nous «écrit :
La deuxième confeencci suisse qui n'a pîî

avox lieu le .lundi' 15 mars, lo conférenoier,
M. V'olimar, étant tombé malade, sera donnée
ultérieurement, après l'fiqucs probablement.

Le "Oanûl- eks ajonférencaîs prie tous ceïïx
que E'-iinoncc du renvoi de cette ce-anfèrerosc
qui a iparu dans la Uberté du jour mème
n'aurait pu atteindre à terni» vouWi, d'agréer
toutes «ses excuses; le Comité ayant été liti-
maSnie averti très .larei-n-cmcnt dc ïimpossJalit»;
élans laepjetle M. VoCmair se trouvait *-e'-W-_*_à
sa confaîxcnce.

l_ 3m. TOnférence aura lïeu lundi 22 mars,
à 8 h. M , à ht Grenette. Le «aMiférencior,
«M. Pliemre GreUet, .aM-jcteur H Co. Gaieltc de
Lausanne, n'est «point un inconnu pour nous,
car il professe, en hommo de -raditions qu'ai
est, vis-à-vis de notre ville et de notre canlon,
de nos traditions sécufjaijres, ûno sympathie
très rive ct .trèa compréhensive. Lcs arliiies
qu 'il signe dsins la Gazette de Lausanne sont
très appréciés pou- l'ullégance do Ceur forme,
(la imûcision/ des in forma tions eiuït» loaal.
ttcimaent et ic bon esprit dont ils sont animés.
M. GreK<*t excoàle aussi à faire revivre d'une
façon très suggestive et très rivante Ces époques
disparues ct les coutumes d'autrefois. C'est un
Hiistorien <pij possède Ce don de faire surgir «Jit
passa toute une fi-orassen d'anixdoles) spiri-
tuelles, ct qui sait donner à ce passé un rolieE
tTés caracKirisbique et très attrayant. Le titre
dc sa conférence c la Suisse au temps des dili-
gences » nous promet une heure clrarmanto ; il
fera bon pan-courir notre pays soUs une telle
¦t'giiie, tf-xrs que toute l'interis- okcuilatioit
moilomc ne l'avait pas encore dépoétisé

;*.oua voulons csjiérer «pie c'est devant «ni
nombreux auditoùpc que Ile sjmiipathdquo coa*
•ferencier parlera lundi «soir à Ca Grenette. Getle
conférence, comme les préoéifciites, sera donniSe
au profit do C'hospitalisation à Leysin des
enfants fa*ifM>urgc«aâ lub«jreuleu.x.

Lcs cariais d'ahotinemenit et Ses hillerts poûir
itne seule oomférence «sont en vente tau magasin
de mùsàque i*on der Weid et licneli soir à Cen-
trée de la saBe.

P.-S. ¦— La 4mo aconfiérenco aura lïeu vendredi
2G mars ; elle sera ¦«Jonnée par M. Charty Cferc,
homme de lettres, sur la rie ct l'œuvre de
Gottfried KeCiler, notre éminent exnxipatjriotc.

Exposition d'Art «t métleni
du ¦> Vieux Fribourg

La deuxième exposition crûi vient «de s'ouvrit
au Musée tadustrirefl est e^eutreUement fribo_ï*
geoise et, comme telle, ne .ma-iqueri pas d'atti»
ror dp. nsomlira-niT visrtnirs.

Désirant faire nessortir et remetlrû en hoU'
neur le «travail à donwoEe, la Dircicliou tlu Ml?"
Sée a tenu à cc que toiies ct «nii-laines, tissées
dans nos campagnes durant Ues . longs moi,
d'hiver occupent ici la première p'ace.

«Parmi» tes diverses pièoes de Cingerie exposées,
nous distinguons, placée contre la fenêtre, afin
d'en -mieux faire rcssiotrtiiir .l'originalité, une
nappe des grands jours de «fêtes, nappe qui, sû-
rement , doit servir à ta bénichon, puisque la
< cucliauile » , ce pain excellemment fribourgeods ,
y est tissée .en plein «centre.

(Dans. les vitrines ee trouvent divers anciens
ornements ,d'é*#ise ; veiHc de calice tissé laine
et soie ; voile pour Ha bénédiction du Saint
Sacrement ; voiles de baptême ; voiles qui ser-
vaient à reoouvrk la corbeille dc pain bénit;
chuto d fichîïs anciens ; les «dèntcSles de



G'ruySre. el la pâlHeS tressées ont elle, aussi
leur p_uce *ré*iasn«ée.

°Ne quittons pas la salle de l'exposition sans
jcter les yeilx sur ce coin intime de la « Cham-
bre fribourgeoise > . Devant un rouet depuis
3«ngfi*mps endormi, «e tient la* Frlhoûrgeioose
dans scs atours de* diinanclics ; plus loin , nous
reconnaissons le vieux «bahut, ic fauteuil de la
granrî'mére, la table, les «chaises, puis cpicdqùt-a,
objets familiers ; ne vcila-t-il pas «le quoi éveil-
ler en nous le désir d'aller voir cl revivre, nc
fût-ce qu'un instant , un coin de ce passé ? ,

I«'«,'arre apoataOlleiao de JCKUR-Oin rier

Cette Œuvre nouvelle , fondée à Gencive par îe
dévoué curé de Saimte-ClotBilc, W. l'abbé Schuh,
que Firibourg a appris ù connaître dans les con-
férences de carême de Saint-Nicolas, a été pré-
sentée hier soir, par soir fondateur , à- un 'pub'ic
extrêmement nombreux accouru à la salle de la
Grenette. La présentation s'est faite dans uo ca-
dre musical et littéraire des plus attrayants,
griicc à la collaboration du Chœur mixte de
Saint-Pierre et etc «pie'ques personnes qui
avaient bien voulu «mettre leurs talents a3 ser-
vice «de cette excellente cause.

Jlgr Esseiva , «""> Prévôt de Saint-Nicolas ,
dont ïa sollicitude pour les Ibonnes œuvres est
inépuisable, et qui a accepté «la présidence ho-
noraire de l'Œuvre de Jésus-Ouvrier, était au
premier rang de i'audi'lîoirc.

La séance fut ouverte par un chant du Chœur
mixte de Saint-Pierre, exécute sous la direction
¦de M. le professeur Hug et qui recueillit de vifs
applaudissements.

Puis M. le curé de Saintc-Ctotilele, accuci'ii
par unc (haude déunonstration de sympathie,
exposa ce qu'était l'Œuvre de Jésus-Ouvrier.
Cette Œuvre, dont l'idée a été conçue par M.
1 alajé SChuh alors qu'il exor«;ait son ministère
parmi ta popuù-ion de l a banlieue parisienne,
a pour but dc grouper les travailleurs de toute
comUtiem sous l'égiete du- divin charpentier de
Nazareth, afin de faire sanctifier le travail, de
développer la pratique de 'apostolat par îa
prière, le bon exemple et la charité, de glorifier
Jésus-Ouvrier ct de faire amende honorable â
Dieu pour Jes péchés au travail : exp'oitafion
des faibles, immoralité, jurements, blasphèmes,
seandato de toute sorte, violences, infidélité aux
contrats, etc.

Mgr Colliard, ie regretté Moue de Lausanne
et Genève , a donné ù l'Œuvre droit ele cité dans
son diocèse; il l'a bénie et encouragée, en-
voyant au curé de Sainle-Ckxïleki cette appro-
bation : a En nos jours, où tant île philanthro-
pes croient faïre assez cn rendant moins dure
l'existence matérielle des classes laborieuses,
vous avez raison de rappeler qu 'il fa«ut avant
tout les aider à se saodlficr. »

L'Œuvre de Jésus-Ouvrier est éminemment
conforme aux enseignements de l'encyclique
Rerum Novarum, où il est dit que e la première
condition à réaliser (pour pacifier la sociélé),
c'est Ca restauration des mœurs chrétiennes ».

L'Œuvre de Jésus-Ouvrier est au syndicat
professionnel ce que Ca confrérie fut jadis à la
corporation : au syndicat, le soin du corps ; à
l'Œuvre, le soin de l'âme.

Après cet exposé introductif , qui fut suivi
d'un intermède musical , vint le morceau de ré-
sistance de la soirée, une conférence de M. Ma-
rius Enneveux, secrétaire de l'Œuvre, oui em-
brassa tout ie problème sociau avec une hauteur
de «vues et une éloquence auxquelles l'auditoire
témoigna son admiration par des applaudisse-
ments répétés. Nous n'entreprendrons pas un
compte rendu de cet exposé magistral, qui éta-
blit lumineusement, ia supériorité de la doctrine
sociale dc i'Eglise snr l'enseignement tâtonnanl
et infirme des écoles irréligieuses.

La séance s'acheva par l'exécution d'une mu
sique choisie, entremêlée d'une récitation dra-
matique. Il convient de rendre hommage au ta-
ient de M0"" Meyaar-Morard, qui Vcst fait ap-
plaudir dans deux solos 6uporbes, de MUe Marie-
Louise Droux, de M. Gabriel Bise, de M. Henri
Hayoz ct des chantres de SainW'ierre, qui cou-
ronnèrent la séance par un nom-eau chœur ad-
mirah'cmen. t»xéi*iHé.

t-. -*mm

Bou» au Mn?..*- de» Beaux-Art.

On nous écrit :
Une petite erreur et un oubli ont été commis

dans la liste officielle des donations faites l'an-
née passée au Musée des Beaux-Arts.

Oc ue sont pas cinq grandes toiles peintes
que le prince Purina a dormée*s, mais cinq ma-
quettes a tapisseries de Gobelins, peintes en
1769, par lc célèbre peintre Carie Vanloo. Trois
dc ces maquettes à tapisseries représentent
l'Annonciation, la Résurrection et l'Ascension ;
les deux autres, des scènes historiepies et allé-
goriques destinées à la . Gonfalonnerie de
Montbrison '¦> .

Oulre les 2 Corot «et un Courbet, Ca liste ne
mentionne pas le beau' portrait du Chevalier
c Sandras do Courlilly > peint par Nattier,
fameux portraitiste du XVHmo siècle, donné
aussi par le Prince Puzina.

Commerce et Industrie
Nous apprenons «que la isuaxïïrsale do Fri-

bourg des grands magasins Grosch e*t Grciff, A
Ja rue elc Itomont, a passé aux mains dc MM.
NordmamvBiocli et C'*,. propriétaires d«JS ma-
fias ris « A fa ViHc de PâT» » , en •notre ville.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ ,
ÏMasie iue de IxtndioeM: — Les -membres

aclifsi, passifs cl honoraires sont informés que
!'.lsserol£aée générofle statiitarre _ V/em ce soir
vendredi , à S heures, au local, Brasserie du
Gothard. Tc-a***anda : Reddition des comptes de
l'année écoulée, recopiions, nomination, divers.

Société fédérale de gymnastique La Fretbitr-
Via. — «Aissemlfée cxtroorcEnairc samedi, 20
mars, à «S h . 30 du soir, au local, «Café de ia
Scluveizerhalle. ¦ » :.¦'¦

Nouvelles de la dernière heure
Les événements d'Allemagne

V ;;„ Fuite de Kapp
Berlin, 10 mars.

(Wolff.) — la-Gazette de Francfort annonce
que îe direeteur gainerai des domaines Kapp
s'est enfui tle -Berlin.

Félicitations de 1* Franco
Berlin, 19 mart,

(Wol f f . )  — Le chargé d'affaires français a
rendu visite, hier jeudi, ou vice-chancelier Schif •
for et iui a adressé, au nom «le son goù'vcrrne-
ment, des félicitations pour la solution si heu-
reuse des événements de exs derniers jours.

Contre le bolchévisme
Berlin, 19 mars.

(Wol f f . )  — Le géaiéral von Seckt, sur man-
dat da -mànstre de la défense nationale Noske
publie un appel ù l'adresse dc îa Rcichswch:
pour inviter à l'union contre toutes tentatives
de relèvement du bolchévisme.

Le bien de la patrie, dit îe manifeste, doit
primer tous les autres intérêts, i

Le jugement des coupables
Stuttgart , 19 mars.

'(Wolff.) — ite groupe soc__l»te de l'Assem-
blée nationale a demandé au gouvernement dn
Reich «d'instituer, i côlé du tribunal d'empire,
un tribunal populaire, de façon que les parti-
sans de Kapp «rt «ara-sorts puissent être condam-
nés dans le plus Icef dailai possible. Ge tri-
bumal serait formai par des meanbres de l'As-
semblée nationale, SOIE la présidence d'un con-
seiltar jilridd«pie d'Empire*.

D'flurlres tribunaux ¦popirfaires seraient insti-
tués dans les six districts principaux du Reidi
pour le même motif. Enfin, eles mesures devront
être prises en vue du séquestre des biens elers
cenipabias.
Contre les socialistes majoritaires

Berlin, 19 mars.
( W o l f f . )  — La -direction du parli nationa!

allemand public un manifesle dans lequel il
est dit <pie la responsabilité «les événements de
Berlin incombe au .parti majoritaire et au gou-
vernement d'Empire. '

D'autre part, le manifeste déclare que la po-
li liapie du parti national cûeraand a toujours
été guidée par le principe d'un relèvement des
conditions intérieures de «la politique allemande
par la voie co^nstàtutioniKiLle.

Il est nécessaire de Ta-tablir l'Union indispen-
sable 'pour faire ûront oontre le bolohévisme.
Les élections an Reéchstag et ta nomination du
président de l'Empire déliraient avoir lieu sous
peu. Ce tsont ces exjmsiiîératMOTS qui ont engagé
le parti à entrer en négociations avec Ce gouver-
nement «le Kapp, ce qui fait «pic de grands mal-
heurs ont été évités.

Les voies constitutionnelles qui «induisent à
la réalisation du programme du parti sont dé-
sarmais ouvertes et libres de tout obstacle.

La démission de Noske
Berlin, 19 mars.

ta Gazelle de Francfort apprend épie Noske
ministre actuel de la guenre, a remis sa démis
«iea», flaqueUe se trouverait d'ores et déo'à accep
tée.

-V Kiel
Berlin, 19 meus.

(Wolf f . )  — On apprend do source autorisée
epio le gouvernement a nommé le contreamiral
Evcrt commandant de place à Kéeft en rempllacc-
anent dm contre-amiral von Leietzo-w. Il lui a
été adSoint uo comité oomposé «le 4 citoyens
bourgeois et d'autres partis.

En Saxe
Erfat t , 19 mars.

( W o l f f . )  — Un rapport sur 3a situation vient
d'être pubCdé. A part cnlelcrUcs fusillades, la aiuit
s'est passée <*ainjem«nt. Toot est «aime à «Eisc-
nrach. A SchmaiHialiien, Ja classe ouvrière s'est
emparée du.' pouvoir. A Langensalza, ila fusillade
dure depuis le matin. Le peuple a pïf.é ûes mou-
lins ot les «boulangeries.

Magdebourg, 19 mars.
( W o l f f . )  — Des spartakistes ont acclamé la

«république des conseils sur fia pCace «du Dôme où
se trouve te sièige dii gouvernement. La Rei-
chswehr est alors intervenue Plutsienins parsoii-
nes ont «ité btessiées.

Leipzig, 19 mars.
(WeAf f . )  — En raison des pourparlers «qui ont

eu lieu au sujet du relradt du gouvernement sa-
xon, iaie -rêve s'est produite «Je mercredi soir à
jeudi à midi. Les partis cn lutte se sont mainte-
nus sur teurs positions. Une commission foranéo
de trois indépendaaits, d'un •démocrate et «de
pCUsicnrrs dârccteurs de polHce consdrers inuni-
cipaus sest cotnsutucîe pour exercer le pouvoir.
Les tniiépendants exigent entre autres le retrait
àes troupes epii nianchèrent sur Leipzig, îa dis-
solution des troupes de volontaires teniporaites,
ta formation d'dme garde cnwjuc formée en mal
jeure partie de travaUleurs, l'enseve-ïjssement
des morts à la charge de «l'Etat, etc. A Ca suite
de ces exigences, on parle de grève \;yn,•¦:::, .: . On
espère toutefois qu'aujourd'hui Cno ent«mle sera
intervenue. Jusqu'ici , on rignale 100 moirls à

En Bavière
Municlî, 19 mars.

(Wolff.) '—¦ La Gazette de Francfort annonce
que des troubles sc sont produits aux. environs
dc Hof.

Les commu n istes à Cassel
Cassel, 19 mars.

( W o l f f . )  — Un conseil exécutif communiste
s'est emparé du pouvoir. De graves collisions
ont cil lieu entre la troiîpe et les manifestants.

*&% Dans les pays occupés ""'̂ na l f:. f Dans l'Améritiae centrale 3U. !
Milan, 19 mars.

On mande de Paris au Corriere della Sera ':
D parait que le goûvaa'-ement français, d'ac-

cord avec Ja majeeké de 3a Chambre, croèi ne*.
cessaiTc un supplaiment de garantie dans le*
pays occupés. _

B reste ù savoir si ces vues seront partageies
par l'Ang'.,:-, . .:¦:, i:\iti: rl ' ,-U ' .r «H la Belgitrue, qui
ont aveo la France des troupe» d'occupation
sur le ltlùn,

Au Conseil suprême
Londres, 19 mars. '

(Havas.) — Le Cons«eil supraîme s'est réuni i
4 lieures , hier jeudi, aux affaires «Hrangères. Il
y fut diiietité des événements d'Allemagne. Assis-
taient a la séance : Lîoyd George, Berthelot ,
Cord Curzon, Cambon. Sci-Ioïa , «te. .

Les ambassadeurs alliés
Londres, 19 mars.

(Havas. — La «ronférenee «ies ambassadeurs
s'est réunie, hier inatin, jeudi, à 11 lieures, au
ministère des affaires étrangères, sous la prési-
dence de lord Curzon. Ei3e a entendu certaines
questions relatives aux traités de paix avec la
.Hongrie et la Turejûie, notamment certaines
clauses économiques.

La Société des nations
•Parf», 19 mars.

(Havas.) — Les décisions prises par le Con-
seil de la Société dc*s nations au sujet de la
constitution d'une organisation internationale
chargée d'étudier toutes les mesures relatives à
la liberté des ce>mmuni<*ations ct du transit sonl
en bonne voie de réalisation-

Dans sa séance de mercredi, la commission
internationale pour l'étude ele la liberté dei
communications ct du transit, réunie depui*
plusieurs mois à Paris , sur l'initialive du gou-
vernement français, a résolu de se rendre 2
l'invitation du Conseil de la Société ades nation;
«ît de sc transformer en un icamité international
des communications ct dn transit relevant de la
Société des nations. Après une longue discus-
sion, la commission a adopté, à l'unanimité, cu
conclusions qui seront transmises au Conseil dc
la Société des nations. Le président , cn la cir-
constance le secrétaire général, a été chargé dc
fixer la dale ete Ja prochaine* séance.

La politique intérieure anglaise
Londres, 19 mars.

'(HavasL) — iM. (Lloyd George s'est rendu, hier
jeudi, à l'invitation qui lui avait été adressée
par «le parli libéral poiir .discuter sur ln poli-
li«iue intérieure. I.e premier ministre a pro-
noncé un très long discours au CCAITS du«ruel
il n'a e-assé do recommander l'union entre iea
demi grands partis ele la _Cliambre des com-
ovunes. 112 dcspiittis libéraux, tous â raiiticra*
nistes, â l'exception de 4 membres du parti
libéral indépendant, -étaient présents. M. As-
quith avait décTiné l'invitation «jûi lui a été
adressée. Le premier ministre a fait ressortir
la possibilité d'une coalition entre tes libéraux
c*t les travaillistes. Les dernières élections gé-
nérales, aiusi «pie les «Sections partielles ayant
e*u lieu depuis, ont démontré ttïmpossibchté qu'il
y a pour un seul parli de soutenir le gouver-
nement. K est donc -rdispensal-te «pie Jes élé-
ments «modérés du pays coopèrent étroitement
afin de .'aider «-ontre ce enVan appelle socia-
lisme en Angleterre, commcnkme cn France et
bolchévisme en Russie. 'Nous devons «faire face
aux forces epii tendent à îa ruine du. pays. JI.
Uoyd George s'est défendu d'être nuire «chose
qu'un libéral. Il a affirme qu'il restera attaché
en principe aa aibéiralisnic.

L'Australie et la Société des nations
Sydney, 19 mars.

(Haoas.) — Le premier mmistre de l'Austra-
lie, M. Hughes, au coura d'un discours, a cons-
taté que les Etats-Unis hésitent à âaxtepter le
pacte de la Société des nations, nottanunent
parce que Ces dominions britanniques ont clia-
cun une voix dans la Société, .f! a ajosté que
l'Australie est unc nation au «même titre que ies
Etats-Unis et cruelle a fait dans la guerre de*
sacrifices supérieurs à ceux des Etats-Unis.
L'Australie est une pelile dation , mais «He esl
jalouse de ses libertés et , résolue à maintenir
ses droits , elle n'hésitera pas à les défendre.

Etats-Unis et IfUlemagne
Londres, 19 mars.

(HavasL) — Les jourimix de Londres pu-
blient unc dépêche de Washington selon Ca-
queté le député Brittcn propose à la Chambre
dee représcnlanls une résolution en laveur de J.
paix avec l'Allemagne ct l'Autriche et la création
d'un organisme gouvernemental ayant pour
mission d'aider à la reprise des relations com-
merciales entre ces pays e*t «és Etats-Unis,

Pour ravitailler
l'Autriche, la Pologne et l'Arménie

Kcm-Yotk, 19 mars. *
(Havas.) — La Chambre a approuvé à l'una-

nimité l'envoi de 6 millions de barils de farine
d'une valeur de 150 millions de dollars pour le
ravitaillement de l'Autriche, de la IViIognc et de
l'Arménie.

Dans le sud de la Russie
Londres, 19 mars,

(Havas.) — Une information Reuter déclare
que, en dépit elc leurs suocès signalés la se-
maine dernière, il no samiblc pas que les bol-
ehévistes aient réussi â sc frayer En .passage à
travers l'isthme de Crimée Au contraire, ils pa-
raissent avoir été refoulés au nord de Pcpekoff.
Lc général Denikine a entamé des pourparlers
avec les G<*orgiens. 11 est disposé à reconnaître
le gouvernement des Géorgiens et il s'engage à
lui fournir des vivres ct a coopérer i la défenste
du pays otmtre les bolehévistes. « * |. L, . A».

H'aw'wi.yl'on, 19 mars.
(Off ic ie l .) — L'imminence d'une révolution a

fait suspendre les garanties constitutionnelles
dam Ja répubeique de* Salvador.

Pérou et Bolivie
.Veio-yorr, 19 mors.

(Havas.) — Suivant un avis offieiel. l'aide de
camp du président de la Bolivie est allé à in lé-
gation du Pérou présenter les excuses de son
gouvernement pour l'attaque dont la légation
avait a*té l'objet, ie 15 mars, à La Paz. Le mi-
nistre des affaires étrangères du Pérou en ap-
prenant l'incident a oemandc à La Paz l'arres-
tation de .onctionnaires boliviens et a rarclamé
égatement des réparations pour tes dégâts.

Nouveaux troubles en Egypte
. Le Caire, 19 mars.

(llavas.) — La commission du tirage au sort
el de la visite nuxlxate des recrues indigènes
«pli siège au' oommissariat dc police à Kafr-Clicifc
a été attaepiée par la foute.

Celle-ci a mis en liberté à la fois les convertis
et les individus qui étaient emprisonnés. La
troupe tira en l'air puis sur la_ foule, tuant un
homme ct ea blessant 5. Quelques policiers ont
élé blessés. Des troubles analogues se sont pro-
duits le 17 mars, à Dessouk. Les troupes an-
glaises envoyées sur «tes lieux on! rétabli l'ordre

Les bolehévistes en Argentine
Buenos-Aires, 19 mars.

(Havas.) — On confirme l'échec de la tenta-
tive maximaliste. La plupart des corporations
ont repoassé -"'niée d'une grève générale. Toute-
fois, les débardeurs et les lioulangers se sont
mis cn grève

Les bombes qui ont été sa-âes ont été décou-
vertes daos un local où un groupe de maxima-
Cistes se livraient â leur fabrication.
Les mineurs français chez le ministre

Paris, 19 mars.
(Havas.) — M. Le Trocqùor, màcstre des

travaux pulilxs, assisté ete M. Jourdain, ménUtre
du travail et de M. Borel .sous-secrétaire d'Elat
aux mines, a réuni de nouveau jeudi après midi
dans son cabinet les représcnt3*r.ts des directerurs
de mine» du Nord et du Paa-ete-CalaU ct les
délégués des ouvrier» mineurs de ces départe
ments. Un accord n'ayant pu se faire entre les
ouvriers e*t tes patrons, -c ministre des tra va us
publics a proposé son arbitrage, qui a été Ac-
cepté «par les directeurs et après aJ»i_ll>.'-raCon
par Ces eléléguis ouvriers. Dans 5a soinée de
jeudi , M. lc Trocquer a-rendu sa sentence arbi-
trale, qui a été ratifiée par les délégués patro-
naux et les mineurs. Cette sentence comporte
plusieurs points '-

t° Salaire de base des ouvriers mineurs,
19 fr. 25. Earitemnité de rie chère resle fixée
à 5 fr. 23 par jour , soit au total 24 fr. 50.

2° SoOacre minimum, 5 •&-., en moins du sa-
taire ete base, c'est-à-dire 1. £r. 50 moins 1 fr. 73,
soil au total 17 fr. 77.

3° Pour les galibots de 13 ans à 16 uns, te
salaire d'emSaauchâ e est fixé à 10 fr . 50. Ce
salaire sera augmenté de CO e-entimes tous 'es
C mois jusqu 'à «l'ûge dc lô ans J» . L'indcnBiiië
ete vie chère resle fixée à 3 fr.

Le roi d Espagne
Bordcaur, 19 mars.

(Hauas.) — Le roi d'Espagne est arrivé lundi
soir , en automobile, vers 7 heures , à Bordeaux ,
venant de Sainl-Sébastien.

Il s'est rendu directement à la clinique du
professeur Moure. où se trouve depuis -trois se-
maines l'infante Béatrice.

Le procès Caillaux
Paris, 19 mars.

'(Havas.) — À î'aûih'cnce d'hier jeudi, W. Vi-
viani â été entendu. La mission en Amérique
a été lionriée i Caillaux -par ie. <=*-**irvct unanime.
Le témoin n'a pas dit qu'il n'y avait rien dans
le dossier Bolo, imais que, dans l'état dc » ins-
«juertkm, on n'avait pas te moyen d'exercer des
«xiencifrons sur BoCo.

Quant à Almercyda. M. Viviani l'a fait arrêter
pour conmieree avec l'ennemi.

Clalenciner
Samedi 20 morl

Bai-t tvrfcVK.tN ', év<?«,a •
r *<--— *

BULLET» MËTËOR0L0QÏQDS
Du 19 mars
juaoaclxu

Mars | 13] 14i 15! 16| 17| 18! 19| Mars

Pas dc constipation. Lç Ca*cao Tobler — cn
paquets plombés —• est .préparé de telle (forte
qu 'il active la digestion, .. .....

«5,0 p- J|-l ""M
«0,0 =- j§- WM»
T1«,0 |J ill i I" 7lff i
T10.0 =- I il 1 §- 710,0

w-jo p II . H F 7ce!o
700,0 i" il ! i 3" 700,°*5»0 i" (Il ||{ i| | jj i" 895,fl^ilul-llltî±1 THKMtOH.tTBa.ei.

Mars | 13; t t j  16| 16 17i 18| 19 Mars
7 h. m. -2 il B Ô ï 2 6 7 h. m.

11 h. m. 4 4 9 1 B 10 12 11 h. m.
7 h. s. 3 ___ __! ,J ___ ___ ___ _2J__i_.

TEMPS PB0BABLE
1 Zurich, 10 mars, midi.

Ciel variable ; doux vers midi.

Chasses li vue de la Bourse deGea.v»
• La 19 man,

_L«s cours cà-après s'entendent pour les cfië-1
qûes et versements. Pour les biiCele de banque,
ï peut exister uo écart.

Le premirr cours a»t celui autjïïtl les banques
•chèteirt ; Je second, «et cdifi HBçrî* «U». ven-
dent -argent étronger.

Dtmuiti 08 t.
Parii . 42 20 43 20
Londret (livre st.) . . . .  21 66 21 8G
Allemagne (marc) . . . .  7 36 * 7 85
Italie (tire) 30 15 81 16
Autriche (coaro__e) . . .  2 35 2 85
Prague (couronne . . . .  7 40 7 90
N*«v-York (dollar) . . . .  572 592
Brexelle- 43 S) 44 S0
Madrid (peseta) 102 CO 103 60
Amsterdam (florin). . . .  213 25 214 25
Petrograd ( r o a U e t . . . .  7 60 9 60

Etat civil de la ville de Fribourg

" • " •- h'aissances '1 -
12,mars. — Bourqu-, Narcisse, «fils dç Casimir,

imprimeur, de Murist, et de Marie, née Fontaine,
Grand'rue, 25.

Progin, Charlotte ct Charies, enfanls jumeaux,
d'Oscar, a-rricuilelir, de Courtion el M&cjv 'a «rt dt»
Marie,- né*: Sautaux, route des Alpes, 58.

J i mars. — Brulliart, Otto. Sis dc Joseph, me-
mi*.c*r, de Saint-Sylvestre, et de Julienne, né»
Stulz, Bourguillon , 350.

Mauron, René. .Es d'aErnest, mécanicien,
dlpcndes, ct de Marie, naSe Longcliamp, rae de
IiWnont, 29.

Décès
10 mars. ¦— Jtohrbo&ser, née Paudiard , Marie,

épouse de Germain, de FrUto-a-g et Corsalettes,
ménagère, à Corsalettes, 77 ans.

/ /  mars. — Morel , Eiigéne, veuf de Marie, née
lottaz, de Fribourg ei Lentigny, agrierulteur, i
Lentigny, 69 ans.

Schumac3ier, née Liecliti, Ke*ine, veuve d'Urs,
de Wangen (Soleure), 77 ans, place dtt Petit
Saint-Jean, 47.

13 mars. — Latscha, Caroline, fOc d'Urs, et
dc Marie, née Kaufmann, eaiisiniére, de Wanjei»
(Soleure.1, 73 ans. rue des Chanoines, 123.

-t î̂ -î^^S
Clravessna «Se Co. Genèva

4- ï.ire lierais se Uiàw toprc ptel +
Elle s'échappe sous la pelotte du bandage. Mon

invention coestilue la senle <• «.- «.-¦ i-«¦» e imt-u i^ i*-
en France et cn Suisse, qui «contient votre hernie
ct la protège , comme nno main, de >aa ea u»_t.
De cette maniée toute possibilité de développement
do votte hernie est exclae. Ce bandage est com-
mode, nai rfB.oii, et peut se porter même
pendant la nuit. Il ne doit pas être confondu avec
des produits similaires de moindre qualité en élas*
tiqne . — Dc WInttrhalter, gteiB nr le Bbia.
Peut être consulté actuellement à Sz iboor i  i
HOtel Termina», seulement iimell 20 tuan,
d« fi.fi bearec. 2591

TJn guide sûr
vous préservera de tous les dangers da la grippe,
des refroidissementa, toojcms à cr-iadre, ai
vons avez soin de perler eoniumment «or votu
ens boite de Tablette*. Gaba.

^À^ÀÀ^MLMLÉA H-Hcn-Tona !
t WVV . Exiges les TtAl-itcrs Gsb,

*«ÏJ' T mvtf  S!X t0itM UWei * ll - ! - 75 *

L'emppunt français
Paris, le 21 février 1920.

La commission de l'Emprunt Franchis, en
réponse à elc nombreuses demandes lui parve-
nant de l'Etranger, vient de déclarer que la loi
interdisant importation des capitaux ne s'ap-
plique qu'aux Fronçais et non aux personnes
résidant à l'Etranger. Les Alliés «t amis de la
France peuvent donc soùsCTÏre à son emprunt
national sans avoir à craindre aucune difficulté
pour l'exportation de leurs titres et «tes sommes
qn'ils auront à encaisser soit comme intérêts, soit
comme capital et primes de remboursement.

Dans de nombreux cas de maladie.
de cœur, des reins et des nerfs, j'ai
pu constater un excellent résultat
obtenu pu le café Hag-, café en grains
sans caféine, pris pendant des semai-
nes à la place du café ordinaire. .
. . .. ..̂ _ B* W. K., docteur en méd. }

Ecole IEMANIAM
Préparation rapi-*e._fl-

approforiïiaH
pAcaMmiiasm

Sef tabwdté y

Vouiez-vous passer de bonnes Vacances de
Pâques ? Descendez à

H0HTRE.X : à l'Hôtel LORIOS
Maison d'ancienne réputation, préférée des fa-
milles suissirs. Situation unième, traneniille, arec
parc au bord du lac. — Corboud , directenr.;



L'office anniversaire pour le repos de l'âme
Be
Monsieur l'abbé Cyprien MAGNIN

curé défunt de Rossens
luira lieu ài Itossens,-"mardi , 23-iuars. â 9 li. H.

t
Madame veuve Marie Kucnlin-l'cter et ses

enfants : -Marguerite , Alfred, Charles et Aloyse,
ïl Fribourg, Berne et Genève ; M. et Mine Eruest
Kuenlin et leur enfant, à ,Fribourg ; Mlle Adèle
Kucnlki,' ù Frwoiirj! ; M . et Mme Théodore
Kuenlin et leurs enfants , à Neuchatel; M. et
Mme François Kuenlin ct leurs enfants , à Fri-
hourg ; M. et Mate Jacob Wvttenbacb-iKuehlin
et leur fille,' à Henens ; les familles Peler, à
Moutier, Saint-Gall, Bienne et Escherls ; M.
Aloyse .Desbiolles et son lils l.éon ; M. Chartes
Desbiolles, A Fribour};, ont la profonde douleur
ele faire part à leurs familles alliées, amis et
connaissances «.le la .:>erlc douloureuse qu 'ils
viir.iHiit iléurouvcr cn la oersmuie de

Monsieur Louis KUENLIN
. Employé C: F. F. à Renens

leur cher fils, frère, oncle, neveu et cousin,
décédé le 17 mars, après ; 'ux»e courte , 'liais
pénible maladie, umni eles secours ele la relig'uic,
it l'âge <lc 26 ans.

«L'office* «d'enterrement aura lieu à Fribourg. le
Samedi, 20*imars, à 8 h. }¦» du matin , à l'église
«ki Collège Sa 'mt-Michol.

Départ ilu «convoi mortuaire :; F.ue de ï'In-
dustrie. 10.

Mademoiselle. Cêïtna Pof f  et remercie SlneréK-
incnt toutes les personnes oui lui ont lèaioigrië
imc si' grande sympathie à l'oc«.*aslon -du deuil
nui vient -do la frapper.

A VENDRE pour:raison tle santé
à Fribourg, quartier de l'Industrie , à proximité voie
Industrielle.

maison d babilalion
nvec grands ateliers très clairs ,, surface COO m,,
pouvant convenir à tout, industrie ; outillage mo-
derne important , à l'état neuf , tout installé pour
l'industrie «lu bois;

S'adresser soys chilTres P 2497 F à Pablleltas
IS. «., Fribonrg. 2C31 .

Assez d ordonnances et
de lois tracassières et
bureaucratiques.

Nous voulons travailler
tranquilles et en paix.

Gardons nos ouvriers
de campagne contre la
concurrence de la ville.

Pas de bailli de salaires
et de travail .

Nous voterons contre

i l a  
loi fédérale portant

réglementation , des con-
ditions de travail.

.Nous "roterons
MON

HBHHBHHH9IHHHHI
¦ ¦ - . ,
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A VENDRE d'occasion 1200 m. voie Dïcau-
ville, CO cm. d'écartement 65 ^ 

(ie hauteur,
usagée mai» en bon ôtat et RÉVISÉE, arec
une traverse .in' .'..ainsi quo toutes les éclissei.
SO wagons â caisse 500-750 L, état neuf .
5 t plats.
1 plaquo tournante à étoile.
d escaladeurs. 2638
3 aiguilles.

Prière pour voir le matériel de demander
rendeï-vou» par téléphone au. 31.69, ou par écrit
b. M. Ch. Giannetti , Le Cèdre, Lausanne.

i cuie m clievap
Lo soussigné vêûdra aux enchères publi-

[uc., samedi 20 mars, des .1 heure après midi,
ur les Granfl 'Places

P*Q CHE VAI EXSu-iW Villmi \f f ^m-hJ -fX.
de 4 à 12 ana

ou3 en bon état. , 2536.373
Emile PILLER

-—jflfo—¦— Go-ara

ri*, su — sot.rÈaE — VIQ&AM ^.
MA MJOLISE — <!«ai«T — ntuaaïiiK

a .' ip«r eo*r*a»peu;d»uce»
a\-_.i i abUs, twlicî inuivte,.!!.. < igusnt co q«t(quat

loa^DS plus que de» années d'études.
Demander Iris -intérêts, progr. te» gratis el franco

7. Hat» Br.- 'i - '¦- . y - . A . r ,  Lausanne

PERDU
tiens w soirée «tu r. mars,-,
depuis la pinte dc Matran
au village de'Neyruz; un.
hscho de roreaUer,
avec les initiales N. W.
fye.vrur). Priéro de la rap-
perter, contre bonne,riV-'
compense.chczM. Xeitoz.
Gendre, forestier ct pi*
queur do com in une- à
Se y rat. 2656

i lll
Une belle pouliche,
race des Franches Mon-
tagne**. 2-48.
-S'adresser ii MLM. ¦VU

rieU i. llellMH.

Ant iqui té , horloge,
peinture, «rderohe ceri-
sier sculpté et cintré, SOO
francs. — F*ai.nl£r«*,
. i: \ ..,: '.: y .  ! ¦„ ¦.¦. :¦-

FOIN
il Tendre, environ 3500
pieds. 1-"* qualité. Faire
offres à II. Harch.on ,
mécanieen , & Vnlste»-
. •¦ -.« -.-• Il-Oeoi ¦ _653

Poules
Je suis acheteur Ve

poules de 1918 et iltt9.¦ Fairo offres sous enif-
fres P 2519 Pà Publicitat
S. A-, Fribourg.

m Jjescenitt ot int
H" Deçants de lasabot B

Dteantt d* portes H
Tàpts au mltr- g

B 
Tap it cocos LtncUumt H

chez

F. BOPP
a-neu&lemeius
8, rue du Tir , 8

FRIBOURG TéL 7.63

A VENDRE
r:.- iil domaine

do 11 poses, avec un ', pé.0
de bois. Prix avantagera:
«t .avorabies conditions
de payement. Entrée en
jouissance le l"marsl92t.

S'adresser sous chiffres
P 2539F àPublicitasS. A..
A . -A-::.:: ¦: ¦ 2661*09!!

A vendre
plusieurs beanx moutons
racoOxfort. La plusgrandi
partie primés..

S adresser à B Blaaer,
l»rnnz»«-l*aceo».

MenWes-àY -B -ie
«r mir-i. ù \ - : ï t l z  r> :
IO beure*, rue do
.V. , ; .; c, IB, II"* élajo

A vendre
2 l'.o: r ¦- do 5 mois, che:
H. Chamo!. à V. n i , •
mr-Chaudou (Broye).

A VENDRE
Plusieurs lits complets,

bon ;Crin , bois dur , l'ei
2 places, 1 table salon et
plusieurs beaux tableaux.
I S'adresser : 200, ra«
de- .-.:; .« ',¦. . n». .- ; 2G4Î

A VENDRE
Bon taureau , tige lî

mois, beau uiauleau pi«
rouge, piimé 3»" classe cl
du bonne ascendance.
S'adresser.; !¦::-. « . fr*.

ren , au tirand-Ithin.
Chiltonnaj'e.

Grand choix de
scies poar arbres,
racloln pour ar-

bres ,
i sécateurs,

couteau à greffer ,
couteau de Jarti l-

ttitr,
E. mmm
S. A., Fribourg

A VEflDM
on verrai d'une, année,
ou à échanger contre uno
truie.— .. u j. • « n ! v 3 neol,
a n.iier. 2599

«•-•t.*-*---»-*!**»**--**»-,

t. .  DE LA.¦ ¦¦-! . ' a...i -js s-eï H

f SAISON't-- - DE

| PRINTEMPS
g ¦-"(¦**•'••*, 7 f Z \̂ : " 'Gr&ba à-noa - i»

sS?-isSjK '* mî mm SDCCM8^8.
/{T -* \t_>-̂  ^îj^) fit à nos achats ; de . gros,'

ï /^^Ù Nv_K __C\ nous Pouvons. °*fr«r *«
Vf_^[ ĵ \ ^^^^ 

notre, clientèle à den prix
^*̂ ?ïa_. fil\v-lli- _jP^_P eMrwrdlnaJr»iBeiit--i»ian.
^'« B /—,— 1. ;,. . tasaux, un choix de

i/iW-l_J 8̂%
I frw t li ^

ess^fflil
I J§ |ï|r et jcaiics gens_

-;î" ¦X__aMW^
9
ÏI_iW< " ' Nous 'nv M°nïnoîCli 3i.tî

S '«g!»*̂  'J3_-*»^!cŜ
,
_B-7«_«-_ ** v 'SHer nos magasins.

I IS pris : 85.- 90«- 10P.- 125.- 150.- 175." [

ÎKR ŒNER-NAPHTÂLY , Fribourg
Àirenùe de la Gare, 3é

I* - (d côté de l '/iOlel Termtnvs).
__¦ i m un ii n ii m m i II i "nuil i «niin «« ¦«. ¦¦¦ '¦.¦¦ II

Jeune CHe, sachant les mugsm^ i -bé^ -à -1 Â. _J?
' 

JS-d \ P_JKsrm,,r §^ OL^AhlON
ddUlOiselle Fil barbelé galvanisé, grande et petite quantiU

Aa *ma-»aain tab«les et .chovalots, plusieurs habillements «ntoilUO. ; ',:¦ - .. , .:.--•- ciréf.ao prii de 5 Ir., pioches, manche» de ptll-
Oifres par écrit -sous et haches, niveaùi, etc. 2655
;S^̂ J|L S'adresser : rne Lycée, 2.

VOLQSTâIRE Qualité d'avant-guerre
Jeune fille «lemanilr S ŝJî ^^Ŝ ^^^-̂ ^^^î ^^l̂ ^^a^^^ift'?plue* dans petite famille ^^^^^SS^rJi^^Slà» L̂SS^S*A^^!̂

où elle aurait l'occasion W&n ¦- \ - j /~~~~\ /f "N,- V^'

Ecrire sous P 2.60 F à nWi JT^SM I il /ilUafcVi l!>vr

Wtà* wŴ%.Maison tlo commerce dc gÊL '̂ ^_O^^^Cfc.% _. fiHila place demande nne «K Stf & \eim W & £ff î-employAo de conûance , ra **»* IfcUr XrL MjJ
comme stiino.daotylogra- Yç0 ^& ' -w V^Sphe. Entrée immédiate. [fSS' f>«Aai»-/i.ii-. IHV ÀMO îStrS'adresser eous chiffres mk EliO-3V€ll€ 0161*6 $W,
P. 2572 F à PnbUeU». KX |- TA-,« rt. (<_|_f_> Wf,s. A., rribo-m. KM de ière c|-i€_.iï€ 

^nw nsirvinwr.R SXH fabriquée excl«-&iyelT.ent (B?:-P«. OEBIANDE g» avec du malt <?tdu-houb!on 2§§
DD infirmier m^^^màœ^^mikpour ira hospice de district. li^iJ&^^^S^i-̂ 'i^^^^^^^^i^i^^ 'S^JX^

S'adresser souschillros ' _- "• ,.. , ' ,; " "' ,P1958P à Publicitas s. Qualité d avant-queiTeA., Fribourg. 2072 . ^ °

Demoiselle \MtA, VENDRE;
• •• \aste immeuble, situe rue -ti» Î iusanne -et deide 20 ans, connaissant les Alpes, exposition ensoleillée. Vue imprenaoledeux langues , demande Beaux appartements , flr _nds locaux. Convien
SKSiSŜ t. ^ ^ Tiart^liers; snalson de banq,,» or
sonschiilresI.îôîSFiPu: ^ ç-MB-rcc. 2337
blicitas S. A., Fribourg. S adresser i M. Francis de Gendr», 49

rue des Alpes, Friboure:.
ÙS . D3ÎMANDE ""—" -: .* ¦. •. >. ' a . ,  . ^~

ĵeunes lilles Semelles caoutchouc
propres et actives,' pour . . . .
uldcr ù la cuisine. Entrée *,our hommes fr. _.-. pour dames fr. 8.20-, .
tout de suite. Bon gage. L. ZE18L- R, rue (te Lausanne, ,43,S adresser au Retlan.
;-.. - ..i Jordan, .;«-uu«r ,

Grande vente américaifle 1
« PÉROLLES,;.57, & RUE;DE E1SDUSTRIE; 2
j *== _Coaj»ar8 du nouveau =

V.EINT D'ARRIVER i
Pèlerines d'officiers (caoutchcmc)r . ii Fr. 3..BS>
Oants cadatcUiStic pour médecins > 7.20
Manteau* -caoutohouo saperbst* ¦ • 70. —
Courertures pour oheT-tix'. » 12. n1>
Chaussettes, qualité extr»1 . » S 90 .
Bandes molletières ' 4.60 et s,70

Chaussures — Coupons , Vestois et pantalons
{ Oabardin». — Tsb|iers noirs caoutchouc ,

Oants pour automobillstas et skieurs. — Habits de travail , etc , etc. I
VOtEZÎ 

Y 
COMPAREZ ! — ACHETEZ !

TOUt C&l sss, A { -« -'.n: C l i !  ¦A-r-A.i p
La girante 1 M»» léoà CHAPPIIS.

Wlill'I tl.WII ll ,W I »W I«l -W W W » .l --W-ill'-W'-i II^W*M--illl.l lll l MW I I-HIITI^

Jeiioc iioiume
demande _ place . coinnio
_pprcrill *-mecaiilcÎ8u , si
possible dans giinigo aux
cycles. — S'adresser sous
cliillres P 2516 F à Publi-
citas S. A., Frtboiir*..

« UE
17; ans , suisse aJlsmmft,
60 placerait chei agricul-
teur. 2611

S'adresser.sous chiffres
P 251J F 6 Publi .itiu
aï. A., Fribourg.

Apprenti-Boulanger
1- 1.1 <î. ¦•«. .:¦- ¦-.i ';.;- p'our .le
l«t avril-pour trarailler
avec le.patton , vie de
{.imille. ¦ , ., ,  2587

S'adresser sous P 247 9 F
i FubUeUaa S. A., Fri-
bourg.

VOLOMP
On il -m ..--.i.o un jeune

homme de 15-16 ans dans
dépôt de poste de la
Suisse allemande. Occa-
sion d'apprendre l'alle-
mand. 260i

Offres au bur**-n tle
passe h Pf«lli_ „en,
caa.on de JS-.tc-Ci.i-i'
PMKne.

Oïl DEMANDE
pour le 1e* avril , une

PERSONSE
de toute confiance, - sa-
chant faire, la cuisine et
connaissant les travaux
d'un ménage soigné,.(il y
a une bonne d'enfant).

Adresser offres , avec ré-
férences ct prétentions de
salaire à nm* Alfred
Banp, banquier , Lea
tiuarmlltt -*. .SV:»S.

DEMOISELLE
correspflndant dans les
deux langues, pourrait en-
trer de suite dani bureau
de la place. Situation
stable. 2568.

Adresser offres sous
chiffre P2483 F à Publi-
citas S. A„ Fribourg.

Oa- demande . pour
avril , pour . une., dame
seule ,

bonne à tout faire
capable, bonne cuisinière
et ayantdéjà fait plusieurs
annéesde service ;sachant
bien Je français.

Se présenter dc 2 à 3 h.
chez H'1' .-,... .. ¦« . : . . ¦  de
Heoron, ¦•- .-«* da Pom-
mier. ?• :«' .T!c!i:U,'î.

On donnerait
à f aner

35 poses U foin ot regain ;
faucheuso et chevaux se-
ront' fournis -par-le pro-
priétaire. 2621

S'adresser à Louis
GENOUD, f c - . - t - j  ea*
«l . o l l m . -.. i l f y : , : . . '.4.

LI GMIS_E
comestible

Dégtiaié'mm
même arôme

OUS LE.

beurre frais

i mm
1 chiimbre è couchen en
etvtm. (2"liùy, i' chambre
à coucher cn bois, laqué
blanc, 1 secrètaire-Wblio*
thèiiue cn acajou , plusieurs

! bibliothèques- étagères ,
¦ une pousscUe, ua» coii-
.chetto d'enfant , une des*
,serte , un grand secrétaire,
'dos lampes électriques,
tr .3 bcllo po.cclaine, aillé-

rrents petits meubles et
objets, etc., etc.

tVadreo. Grand'rns*.
51,2a> étage. 1566

A VENDRE

4 beaux porcs
de cinq mois, .

; S'adresser à M. ï '111 ̂  e r ,
Heedorf (Hosé). 2601

I 1ER 014H1
oastes là ceux ,

avec appartements aii
1" étage. * Situation
uni quo au centro de la
ville. Con viendraient p'magasipsou enlrep ô'.s.

S'adresser socs chif.
P 2380 F 4 Publictioe
S. As * Fribourg.

9

6raines_'poilâgeres
et fcragèa 'ijs!

POVB Ru.réï, Haricots nains '«t -"rànwï,
graines de Ileur3, etc., etc. .

Engrais pour Heurs , Iniectioide, mastic
à greiîer, Raphia.

Graines «ourragùns : Agrostis , Avoine
jaunâtre, Crôtelle, -Qfctyle , Fétuque des
près, Flèole, Froxnmenta),. Uoulguo lai-
neuse, Raygras italien et anglais, Paturin
des prés, Mélange pour prairies..

Trèfle perp étuel du . pays, Trèfle hy-
bride, Trèfle ordinaire, Trèfle bhnç, Trèfle
de Styrie. Luzerne, Esp«v*eette recom*

Ernest G. VATTER
. .. COM-MÉRCE»DE GRAINES '

Car_ 1te.-loDgue.de Meaux FBIBOIRG, m Ôtt'Pont'BDipend., 79
« ¦ ; ¦ 

' 
. . .

Progr. du 19 au 25 mars, i t S ' j ' n. ¦imanche 21 et 'lundi '22 marâ
Dimanche mùt.àii'li. 'ft et 4 '/t b. Dimanche matinée à 3 heures '
r „. , .,.--,„-, I 2 nouveaux épisodes de IHIUIIKBCARMEN

* Dramo de loute beauté/en6 actes sm._j» «i»uu uu U J J I U.I
avec, au rOle prinisipal , Drame cn 3 parti -s

POLA XEG1U i avec MARG. .PISCIlER-
.' Remarque. La séance du lundi do la semaine sainte étant supprimée i''les 2 'derniers ép isodes de TIH MINH passeront au Simplon les famtdj
;i 27 et dimanche 28 mars, ù 8 •/» h ., avec matinée à 3 h.-le dimanche.

A VENDRE
bon bœuf
¦ïo l' i- .-ii i . 3 ans, cher.
u-.-..-..¦ •• l ' a n ¦.. ;• . ma
Scba-nberK* 2572

A rendre
O )«« -¦»¦'' ¦¦ - . '. io semaines
»\ S de 7 semaines.

S'adrosser à n. (,6on
rierc» flls de Je.-!»!.--.
ItoHiiM. 2529

A"TÏNDRE
faute demploi , beaux
liU rcn d'aulo. avec
générateur ct 2. lanternes
Besnard. - S'«air«*s«<T :
I)i-i;.. r . r r r rU-  Centi 'aile.

Bétail
à veiiÈ'e
A_ Cendré dà 'grt} à gré,

Slusleurspièces dobétail:
acheté rouge-, portantes

ou, fraîches vêlées. 2418
S'adr. à Publicitas *S. A.,

Bulle, sous f'573'B."

B P' duvets et coussins B
1 } "• „.:. - ¦¦, r- .."-: et-gfis B
¦à . .' Mi-flunies. M
¦ 1 '! ¦ '. I: : r ;¦ ; jg rr, CaÇÇ-C 1
3 Grand astortlmtnt I
! i . ches . . ¦

|F_ Bopp i
ï; c.h r \ [ L l : . : r ) ù :  I
¦ •S, rue du Tir , S U¦j  .

¦..' ') . : , .- t ; . ,' V . - r . - i

de 3 ans, jrînié, robe
noire. . 2584-

S'adresser i Jo.epU
L ::.• .¦ va .1 ¦¦!*.. •• , MôBteDOl ,
f t is  Salnt-Ursanns.

AVÉNDBE
1 moto Peugeot

neuve 3 <Jt HP, 2 vitesses.•S'adresser à ï ,sallo
fleiiK.Ior, _uée-u(elen.
lti»a«'. . 2W8., .

Huivcrsilé do commerco | ™j$ff*
do la ville dc ST-UALL | ."fr
Commerce, Banqut t Industrie,! Auuranu-
Adminlttratlon , Formation ds proiesseurs
de commerce et tîe reviseuri _• comptes.

Cours '"préparatoire. — Commencement «les e«*
mestres..* avril.et octobre. ~ Pour programmes,
etc., s'adresser au Secrétariat. — Consultations
par le rectorat. «i-f,' •- 2640

mmsm mmm

-i La Hernie -I-
' Que dè fols vous vous êtes amèrement plaints ds

vos bandages pénibles et inutii d'ancien» systémss.
I Si votre travail et votre santé.vous .*¦..!.! prdeieux,-
laissez-vous consulter.: mon «nouveau bandage,.re-
commandé par lo corps médical, vous redonnera fores,
et courage. Je puis vous offrir , même dans les cas les
plus graves, uns absolue garantie d'eflicacltèvcar la
E-late protectrice retient la hemia de ba» ru liant.

e bandago so porte jour et nuit, et est exempt d«.
ressort incommode. — Garanties écrites _'« flicacit.
ot de solidité. — Convainquoz-yous vous-mêmes it
vsnes voir les modèles a Trtboarg. HStel du Fau-
con, seulement n-medl !-.• S» mara,-de 9-6 heuree.

§2Sr ON VEND RA
!.-;¦¦ al. matin, dès 9 heures, anOiepne maiaon
Paradla de» Daniel, r l tce île rilAtel-d*.
VIUe,. an,l*'«tage

boi»* et iae2:otB
et différents articles tels que meubles, etc.

FUU-fCBS
.-. -Vepeg filre TOS
- *«îi_t_ avant la
ktoiit p.'0 cl-.i'.:s.y-- Toujoor»riche

a,- ; assortiment de
» montres pendu-
^ 

les et bijouterie
àdes prix-lnte-
tessant»

A LLIANCES
OR " \ l!.WiG_.r. --_ o.rSOHTROLE MW lbpc_»_||l

' PeoUBusptn-a
depuis Tr. is.— , Fia-OOEa

^ftamoD
Slarque « LlfeBY '». ' .'i'r. ,l,jj*» IaktIU

(Cetto qualité ne peut être comparée à cellesvendues-meilleur marché , en ce môhient.y
SARDINES

à l'huile l«V bqtte de 350 graïamw. 1.-
Magasin GUH5I-RICHARD

WSAiiWtë'iÂrrt \w*
;-¦' .' -'« '-: A'AA 

' 'r

^Lé>̂Q~.-f %~-^

CHEZ

Théophile Buser
ARMURIER SPECIALI STE 

Bue de l'H-pItal, 13, FBIBOVBG
On p«ut d» nouveau se procurer les c,r»bines-floberts
de Is renommée fabrique nationale d'Ucr.tal.

MUNITION :-: RÉPARATION :*: CIBLES

ACHAT ' DE. BOIS
On-serait :aeb*teur de bois en grième, 1« choix.
Foire ofTros, prix rendu sur wagr-oi gare expé-ditrice ,,  sous , chiflres .P 2557 F,- à Publicltas

•S'. A., Friboarg. . 2.16-397. -


